
LES PROPOSITIONS
DES INDUSTRIELS DU NORD

en vue de la stabilisation du franc

LES GROUPEMENTS INTERESSES EN DELIBERENT

M. Pierre Laval déc'are, au nom du gouvernement,que «l'offre

est sérieuse et susceptible d'être examinée et retenue»

Comme nous l'avons dit hier, la
-proposition des industriels de Lille
et Roubaix-Tourcoing offre une
certaine analogie avec celle qui-,
la scliwer-industrie allemande
apporta au gouvernement du Reich
quand il s'est agi d'émettre le ren-
te.mniark.

Les industriels se proposent d3
demander à tous leurs collègues de
France de se joindre à eux pour réa-
liser, en France ou à l'étranger, un
emprunt d'un ordre de grandeur d.;
:U milliards, qui serait gagé, pour
**>< intérèts et l'amortissement, sur le
dixième du chiffre d'affaires de l'in-
dustrie française.

Le total de l'emprunt serait des-tiné à faire le fond d'une .caisse
a d'amortissement, autonome, mais

naturellementplacée sous le contrôle
de l'Etat.

Comme on espère pour t'emprunt
ur très fort appoint de l'étranger,
.«•non la couverture complète, on
estime pouvoir ainsi obtenir à un
certain taux la stabilité des changes'
et un sérieux redressement du franc.

Les avantages de l'offre

pour le commerce et l'industrie
Nous avons pu joindre hier matin

un des membres du comité des indus-
triels du Nord qui nous a déclaré

Nous ne mettons à l'offre dont
M. Doumer se trouve aujourd'hui
saisi aucune condition formelle.
Nous pensons que chacun doit en
ce «-moment son concours à l'Etat
dans la lutte entreprise pour Je

redressement de notre devise. S'il
n'y a pas encore, à la vérité, de grou-
pement constitué pour réaliser notre
offre, du moins sommes-nous cer-
tains, pour avoir opéré, et là, des
sondages sérieux, de rallier la plu-
part des chefs de la grande industrie
nationale. Le gage que nous pour-
rions mettre à la disposition de
l'Etat n'est pas inférieur à cent mil-
!iards. On peut, là-dessus, obtenir
des ouvertures de crédit pour dix
milliards au moins de quoi garnir
un .pPu la caisse d'amortissement
autqnome dont la création est envi-
sage, Nous suggérons par ailleurs
d'assurer le complément d'alimen-
tation de la. caisse par des ressources
cherchées en dehors de l'impôt et,
par exemple, dans l'amodiation du
monopole des tabacs. Sans doute
doit-il découler de notre proposi-
tion que les projets financiers à
venir dégageront le commerce et
l'industrie d'une part importante des
impôts dont ils étaient, hier encore,
menacés.

m. et pour les ouvriers, les classes

moyenneset les petits rentiers
M. Dolesaile, que nous avons pu

rencontrer hier soir, a tenu à souli-
gner surtout la répercussion que
pouvait avoir l'offre de ses amis sur
le budget de l'Etat et sur celui des
petits pensionnés, petits rentiers.
ouvriers, employés, classes moyen-
nes 0 qu'atteint tout particulière-
ment chaque augmentation du coût
de la vile,

La livre à 135 francs nous a
dit l'honorable député alors que
les prévisions budgétaires ont été
établies quand la livre était à
96 francs, c'est au moins 7 ou 8 mil-
liards de déflcit inévitable. Donc,
c'est l'inflation forcée ou une nou-
velle augmentation d'impôts. La.
livre instable, pouvant aller à un
chiffre i!mprévisible, c'est, pour nos
producteurs, l'impossibilité de pro-
duire, d'acheter à terme des matiè-
res premières que l'on ne peut pas,
cependant, se procurer à d'autre-
conditions. Le franc belge à t fr. 20,
c'est, pour eux, le risque de voir
manquer demain la main-d'œuvre
belge, qui passait volontiers la
frontière quand le franc belge était
à 90 centimes. Or, cette main-
d'œuvre leur est indispensable.
Enfin, le franc déprécié, c'est la vie
toujours plus chère pour les petits

qu'il? soient, retraités, rentiers,
pensionnés, fonctionnaires, employés
ou ouvriers. Dans notre région du
Nord les patrons ont conscience de

? la solidarité sociale qui les lie à leur
personnel. C'est en pensarnt à leurs
modestes collaborateurs qu'ils ont
apporté les moyens pratiques de
ramener rapidement la livre à 105
est le dollar à 20, c'est-à-dire d'em-
pêcher une hausse nouvelle et
désastreuse du prix de la vie. Voilà
pourquoi je continue à penser queridée des industriels lillois et rou-

• Irakiens reste susceptible de recueil
lir l'adhésion de toute la production

PROPOSITIONS ET POURPARLERS
Le comité des industriels du Nord

n a pas formulé par écrit le détail
de ses propositions.

Ce comité comprend
MM Joseph Wibau. président du con-

sortium des industries textiles; I.ar-
tliiois. président de la chambre de com-
merce de Tourcoing: Georges 'Motte,
président de la chambre de commerce
de Roubalx; Alexandrf Oelaoutre, pré-
,sident de la Fédération industrielle et
commerciale de Rnubaix Tourcoing;
Edmood Masurel, président de la Se-
ciélé industrielle de Tourcoing; Eugène

s; Mathon. fabricant de tissus; .Albert
m Prouvost P' Knc^ne Molle, oelgneurs delaines: Pieirp Toulemonde, filateur le

coton: Jules Toulemnnde. dateur de
laines: Rnussel. teinlurier apprôteur
Marcel Rousseau, tpinhirier pn matiére;
Joseph Dillifts et Dubois, dateurs de
laine cardée: Edouard R.isson, ampubie-

< ment: Jules t,orthiois, tapis; Julien ..e
Blan, Saint-T/éSTPr et Wallaert. organisa-
tions patronales de Lille: Louet, admi-
nistrateur déléaué du consortium des
industries textiles.

Les délégué. MM. Julien Le Blan,
président du syndicat cotonnier de
Lille Eugène Mathon du consor-

ium textile de Roubaix-Tourcoing
Donat-Agache, des établissements
Agache et des établissements Kuhl-
mann. conduits par Ni. Delesalle,
député- du Nord, ont continué, hier,
leurs démarches et ils ont vu M. Paul
More), sous secrétaire d'Etat, et
M. Doumer. ministre des Finances.
Ils ond convenu de remett.re diman-
che au plus tard aux services
techniques compétents le détail écrit
de leur proposition.

Auparavant, ils désiraient se met-
tre d'accord avec la Confédération
;énérale de la production française
et avec l'Association nationale
l'expansion' économique, à qui ils
avaient soumis dans la journée de
jeudi les grandes lignes de leurs
offres au gouvernement. Ces deux
importants groupements avaient
convoqué, hier après-midi, leurs
romités directeurs, qui ont délibéré
d'abord séparément avant de tenir
une séanoe plénière, de 16 h. 45 à
19 heures.

Aucune communication n'a été
faite à la presse. Mais nous croyons
cependant savoir que l'initiative des
industriels du Nord n'a pas reçu un
accueil unanimement favorable. On
aurait notamment exprimé assez
vivement le regret que les suggestions
du consortium lillois aient été pré-
sentées dans les milieux officiels
avant d'être soumises aux grandes
associations industrielles et commer-
ciales de Paris et des autres grandes
régions économiques et sans en avoir
pesé la répercussion politique et
économique. Toutefois, les pourpar-
lers continuent.

Une note de l'Association nationale
d'expansion éconantique

C'est ainsi que, dans la soirée
d'hier, nous avons reçu, de l'Associa-
tion nationale d'expansion économi-
que, la note suivante

Une note parue ce matin dans quelques
journaux a attribué aux industriels du
Nord, l'initiative d'une proposition qui
aurait été faite par eux aux pouvoirs qu-
blics et qui tendrait à réaliser en France
et à l'étranger un grand emprunt de l'or-
dre de 19 milliards, gagé par l'industrie
française. pour faire le tonds d'une caisse
d'amortissement autonome.

On ajoutait meme que ce projet était
dos à présent arrêté dans toutes ses mo-
dalilés.

Nous croyons savoir qu'il ne s'agit en
réalité que de simples conversati ms
échangées entre quelques industriels du
Nord et des membres du gouvernement
Les idées qui en ont fait l'objet, et qui
sont loin d être au point, ont été égale-
ment communiquées par ces industri ls
à la Confédération générale de la pro-
duction française et à l'Association na-
tionale d'expansion économique qui les
ont retenues pour étude.

L'OPINION DU GOUVERNEMENT
EXPRIMÉE PAR M. PIERRE LAVAL

L'agence Havas a demandé à M.
Pierre Laval ce qu'il fallait penser
de la démarche qui avait été faite
auprès du gouvernement par un
groupe d'industrielsdu Nord.

Le sous-secrétaired'Etat à la pré-
sidence du Conseil a déclaré

La proposition dont vous me parlez
honore grandement ceux qui l'ont faite,
puisqu'elle a pour objet de faciliter la
solution des difficultés financières que
traverse notre pays-

Elle est sérieuse et susceptible cd'être
eraminée et retenue.

Il cortvtettt donc de mettre l'opinion
publique en garde contre toute commu-
nication, émanatat de groupements éco-
nomiques ou politiques, qui tendrait
réduire la portée véritable de la proposi-
tion Jaite par Les industriels du Nord,

Ajoutons que le conseil de. cabinet
qui se tiendra cet après-midi sera
saisi par M. Briand de l'offre des
industriels du Nord.

LIVRE ET DOLLAR ONT FAIT, HIER,

UN BRUSQUE BOND EN ARRIÈRE

La line de 133 65 à 127 50 et le dollar
de 27 50 à 26 30

Les devises étrangères ont, hier,
fait un nouveau bond en arrière.

La livre avait, dans la matinée,
repris ses positions de la veille, c'est-
à-dire 133 65 mais à partir de midi,
les cours s'alourdissaient brusque-
ment. La devise anglaise se traitait
alors à 131; à 13 h, 30. on cota'l
130 55; à 18 heures, 127 50.

Le dollar suivait une marche à
peu près parallèle, passant de 27 50
à 26 65. puis à 26 30 en fin de
journée.

LE PAIN A 1FR

CE PRIX, LE PLUS HAUT ATTEINT JUSQU'ICI,

SERA EN VIGUEUR LE 29 DÉCEMBRE

Tenant compte de la légère hausse
constatée sur le marché du blé, dont
les cours sont passes, durant cette
dernière quinzaine, de 134 fr. 50 à
136 fr. 50 le quiatal, la commission
consultative départementale, réunie
hier matin à,.r.Hùtel de Ville, a ftxé il
179 francs le quintal le prix de la
farine paninable. On pouvait donc
espérer qu'il n'y aurait aucun chan-
gement dans le prix du pain, le
déoalage ne devant se produire,
d'après le barème établi, que lorsque
le cours de la farine atteindrait
181 francs.

Il s'est produit toutefois un fait
nouveau qui a modifié tous les cal-
culs. Se basant sur le surcroît de
charges que leur imposent t les

récentes augmentations du prix de
l'eau, du gaz et de l'électricité, les
boulangers ont réclamé le relève-
ment de la prime de cuisson, qui a
été portée de 38 à 40 francs par
quintal de farine travaillée. Cette
modification d'un des éléments qui
servent de base aux calculs de la
commission a eu comme résultat de
décider la commission à modifier
son barème et à demander au préfet
de la Seine de porter de 1 fr. 65 à
1 fr. 70 le prix du kilo de pain à
dater du 29 décembre. C'est la plus
haut prix enregistré jusqu'ici.

Pinedo présenté à M. Doumergue

Le Président de la République a reçu,
hier après-midi, le lieutenant-colonel
aviateur de Pinedo et son mécanicien
Campaneili, qui lui ont été présentés
par le baron Romano Avezzana, ambas-
sadeur d'Italie, et par M. Laurent-Eynac,
sous-secrétaire d'Etat il l'Aéronautique.Notre cliché, pris à l'Elysée, représente
le colonel de Pinedo (X) et le baron
Avezzana.

Ce soir, le comité de l'Union interalliée
lui offre unde réception:

M. Daniel Vincent, ministre du
1 commerce, a présidé, hier soir, lat réunion des deux délégations;' quis'est tenue de 5 h. 30 à 8 heures.

Au cours de cette séance, il a été
procédé à l'examen des p r o j e t s

transactionnels. Cet examen se pour-suivra aujourd'hui.
M. le sénateur Japy demande que le

tarif minimum des douanes ne
soit pas concédé aux Allemands
M. Gaston Japy, sénateur du Doubs,

par une lettre adressée au ministredu Commerce s'élève contre la con-
cession éventuelle à l'Allemagne dutarif minimum des douanes. Il
indique que, par suite de la baisse
du franc, ce tarif n'est plus en rap-
port avec les prix de revient des
marchandises françaises. Il rappellequ'à l'heure actuelle les prestations

allemandes en nature qui entrent
dans les régions libérées paient le
tarif minimum, mais si elles vont

» dans d'autres parties de la France
elles paient le droit maximum.

» M. Japy ajeute
Si donc des mesures ne sont pas pri-ses, le marchéfrançais va être oomplè-

tement bouleversé par l'invasion des
produits allemands, il me semble qu'W
serait donc absolument nécessaire, danst le traité de commerce avec les Alle-
mands, de prévoir, ainsi que je l'ai dit

3 deux fois la tribune du Sénat, que
oertains articles qui seraient à détermi-
ner après une étude sérieuse, ne pour-raeeot entrer en France qu'au titre de
prestations, parce que si dun cote, vous

» concédez à 1 industrie allemande, qui est
toute prête à faire du dumping, le tarif
minimum pour toutes ses marchandises,
et si vous prenez drs quantités très Im-
portantes de marchandises allemandes
au titre de prestations, vous allez amener
en France une crise économique, dont les
conséquences seron,t les plus graves, un

1 chômage conflidérahle se produira, et,
par conséquent, des troubles.

AURALIED LE 14 FÉVRIER

t L'élection d'un sénateur, dans le
département de Seine-et-Oise. en

à remplacement de M. Hugues Le
Roux, est fixée au 14 février. Les
délégués sénatoriaux seront désignés
le 10 janvier.

M. LAURENT-EYNAC

expose son programme

pour développer l'aviation

Le budget de l'Aéronautique a été
voté, hier matin, par la Chambre.
Son examen a provoqué des obser-
vations de MM. Couhé, P.-E.Flandin,
Brocard, Baraatoor, ^Çhuisssing et
Henry mesures à
prendre pour encourager l'essor de
l'aviation civile.

Le sous-secrétaire d'Etat, M. Lau-
rent-Eynac, a présentera la Chambre
un exposé d'ensemble sur les Ser- j
vices d'aviation. Il a, tout d'abord,
aux applaudissements de la Cham-
bre. rendu hommage l'actian
glorieuse et efficace de l'aviation
militaire au Maroc » et expliqué les
dispositions prises grâce auxquelles
il avait été possible de transporter
un grand nombre de blessés de la
ligne de feu aux hôpitaux d'évacua-
tion.

Noua entendons poursuivre en
France, a.)outa-t-il, l'organisation de ser-
vices aénens pouvant amener dans les
centres chirurgicaux les srands blessés
ou les grands malades dont l'état néces-
site des soins immédiats. [Vifs applau-
dissements:)

Dans l'ordre des mesures propres
favoriser le développement de

l'aviation commerciale, M. Laurent-
Eynac a indiqué qu'il procédait en
ce moment à une mise au point des-
tinée à faciliter l'usage des para-
chutes dans les aérobus. Pour la
question des terrains d'atterrissage,
le sous-secrétaire d'Etat de l'Aéro-
nautique a exposé que les grandes
routes aériennes ouvertes au cours
de ces mois derniers comportaient
des escales d'atterrissage et de ravi-
taillement prévues tous les 50 kilo-
mètres. Il existe, en outre, des ter-
rains militaires et des terrains
privés aménagés par les soins des
villes et des départements.

Le sous-secrétaire d'Etat entend
donner tout le développementpossi-
ble à l'aviation postale en s'inspirant
des enseignements de l'expérience.

Cette expérience, note-t-il. a donné
des résultats plus qu'encourageants. Sur
la ligne Paris-Londres, les recettes aitel-
gnaient en 1923 17 0/0 des dépenses;
en 1924, 33 0/0. Les recettes ont atteint,
pour les neuf derniers mois de 1925,
60 0/0.

Le sous-secrétaired'Etat de l'Aéro-
nautique trouve les plus grands
avantages dans le régime des sub-
ventions aux entreprises de naviga-
tion, excellent pour la raison que,
par sa souplesse, il permet l'inter-
vention constante de l'Etat.

Cette politique a fait ses preuves,
ajoute-t-il. Nous entendons la continuer.
Les crédits portés au budget à ce cha-
pitre'nous permettront il. la fois d'inten-
sifier le trafic aérien et de réaliser une
plus grande fréquence et une plus grande
régularité des vols do nuit

Par ailleurs, M. Leurent-Evnac ne
croit pas qu'il soit, pour l'instant,
possible d' o r g a n i ee r un service
d'aviation commerciale à travers le
Sahara, mais il pense que l'on peut,
en utilisant les escadrilles militaires,
relier par un service postal l'Afrique
du Nord avec l'Afrique équatoriale
et l'Afrique occidentale.

Ayant rappelé les grands raids
accomplis s au cours de l'année,
t'ouverture d'un grand nombre de
lignes aériennes nouvelles, le sous-
secrétaire d'Etat de l'Aéronautique
indique que son programme consis-
tera désormais à doter plus large-
ment l'outillage de l'aviation.

Une interpénétration remarquable
s'est produite, souligne-t-il, entre nos
services et les fabrications d'aviation.
C'est dans cette atmosphère de cordiale
collaboration que je veux travailler.

Après avoir, aux applaudissements
de la Chambre, annoncé t'ouverture,
pour le débutde l'an prochaine, d'une
grande ligne Paris-Prague, par Stras-
bourg, et l'ouverture de lignes de
moindre importance, reliant t la
France à l'Allemagne, il indique que,
pour ce qui concerne l'aviation
allemande, le meilleur moyen de
contrebattre la menace qu'elle peut
présenter, c'est de multiplier nos
propres efforts dans ce sens.

UNE DECISION DU CONSEIL D'ÉTAT

SUR LES SYNDICATSDE FONCTIONNAIRES

Le conseil d'Etat a rejeté, hier,
comme non recevables, la requête

1 du syndicat des ouvriers profession-
nels et aides des services municipaux
assimilés et concédés de la Ville de

Paris et du département de la Seine,
et la requête de l'union des syndicats
dépendant des services municipaux
assimilés et concédés de la Ville de
Paris et du département de la Seine
tendant toutes deux à l'annulation
de la délibération du conseil munici-
pal de Paris, qui a entériné une
décision de la commission adminis-
trative de la Bourse du travail refu-
sant leur admission dans les locaux
de cette institution.

Le conseil d'Etat a jugé que les
associations requérantes ne pou-
vaient se réclamer de la loi du
21 mars 1884 étant donné qu'elles
admettent parmi leurs adhérents des
fonctionnaires.

Les fonctionnaires, dit l'arrêt, ont un
régime propre, tout différent de celui
du droit privé. Bénéficiant d'un ensemble
de garanties qui résulte des règlements
relatifs à leur carrière et leurs traite-
ments. !la se sont soumis, en acceptant
leur emploi, à toutes les obligations déri-
vant des nécessitées mêmes du service
public, et ont renoncé à certaines facul-
tés, telles que le droit de grève, qui se-
raient Incompatibles avec la continuité
indispens;iblc Il la marche desdits ser-
vices et à la vie nationale.

En outre, le Parlement a, dans la suite
manifesté expressément sa volonté sur
ce point Si la loi du 12 mars 1920 a Pu.
notamment, pour objet d'étendre la ca-
pacité des syndicats et de rendre la loi
de 1884 applicable aux professions libé-
rales le Parlement ayant décidé qu'une
toi spéciale fixera le statut des fonction-
naires fl résulte de cette disposition
et des rapports dont elle a été précédée,
que le législateur entend refuser aux
associations de fonctionnaires, le droit de
se placer sous 6s régime de la loi de 1884.

Il résulte de ce qui précède, qu'en
l'état actuel de la législation, aucun
groupement de fonctionnaires ne peut
prétendre constituer une union de syn-
dicats professionnels conforme à la loi
du 21 mars 1884, ayant comme telle le
droit d'ester en justice.

LA TÉLÉVISION

EST RÉALISÉE

M. Edouard Belin en

a fait la démons-
tration publique,
hier soir, àla So-
ciétéfrançaisede

photographie

Une nouvelle qui
marquera une
date dans les an-
nales de la .phy-
sique française

M. Edouard Be-
!in> le célèbre
inventeur dont t
nous avons main-

tes fois signalé les beaux travaux, a
informé hier ses collègues de la
Société française de photographie que
*es efforts en vue de trouver la solu-
tison du problème de la télévision
étaient enfin couronnés de succès.

Résultat d'autant plus important
si l'on songe qu'une véritable course
était engagée entre les techniques
française, anglaise, américaine et
allemande dans le domaine de la télé-
vision, comme il l'avait été déjà dans
celui de la téléphotographie.

A l'appui de ses dires, M. Belin a
fait la première expérience publique
de télévision. Ce ne fut point, à vrai
dire, l'appareil soigneusement étudié
qu'il montrera un jour, prochain,
mais ses pièces essentielles, qui en
démontrent te principe.

Le miroir tournant n das physi-
ciens a subi dans ses mains quelques
modifications. Vingt facettes argen-
tées, montées sur un disque vertical
d'acier, tournent en face du rayon
lumineux d'un arc électrique, devant
lequel est placée l'image à trans-
mettre, à la vitesse imposante de
quatre mille tours à la minute. Un
ingénieux mouvement de va-et-vient
permet au miroir de balayer le pin-
ceau lumineux qui, après un par-
cours dans le détail duquel il est
inutile d'entrer ici, reproduit l'image
initiale.

Ainsi fut transmise à plusieurs
reprises, dans une ovation répétée,
la photographie de M. Louis Lumière,
président actuel de la Société fran-
çaise de photographie.

Appliqué à la transmission par
radio, le système devient la télévi-
sion. Sur cette application M. Belin
fait encore quelques réserves avant
d'en dévoiler les secrets, mais l'ap-
pareil est prêt, ou sur le point de
l'être.

POUR ET CONTRE

Oui, certes, la Bourse de Bordeaux
était un beau monument, un des plus
beaux monuments de Bordeaux. N'·-n
parlons plus, puisqu'elle a brûlé. N'y
a-t-il pas de ces événements imprévi-
sibles, de ces inéluctables fatalités
devant lesquels il convient de s'incli-
ner ?. Les pompiers, malgré toute
leur diligence et tout leur courage, ne
peuvent pas toujours être maîtres des
incendies.

Acceptons donc l'incendie de Bor-
deaux, comme nous avons accepté les
mille incendies de Paris, comme
demain nous accepterions avec déso-
lation et résignation l'incendie du
Louvre ou de la cathédrale de Char-
tres. Les incendies, n'est-ce pas, ça ne
s'empêche pas ?. L' « incident » est
clos. A un autre.

Et pourtant ?. Si les bipèdes étaient
vraiment des êtres raisonnables, tout a
fait raisonnables, s'ils avaient le simple
bon sens que les philosophes leur pré-
tent, y aurait-ilbeaucoupd'incendies ?.

A la Bourse de Bordeaux, dans une
salle remplie de paperasses, la flamme
d'un chalumeau a mis le feu aux
papiers. Parbleu Mais si l'on avait
enlevé ces papiers, avant d'allumer le
chalumeau ?.

Ailleurs, c'est une cigarette jetée par
terre qui provoqueun sinistre épouvan-
table. Mais si l'imprudent fumeur
avait éteint sa cigarette du bout du
pied, après l'avoir jetée ? Et s'il ne
l'avait pas jetée ?. Ailleurs, c'est une
bûche qui glisse d'un foyer et une mai-
son est réduite en cendres. Mais si l'on
avait fait un peu attention ?.

Une précaution minime, une pru-
dence élémentaire, un soin d'un quart
de minute, la moindre réflexion et la
moindre sagesse voilà les incendies
supprimés, voilà les risques d'incendie
réduits à rien à presque rien.

C'est pourquoi il y aura toujours des
incendies

Et nous gémirons. Et nous appelle-
rons les pompiers trop tard.

Maurice Prax.

REPRÉSENTATIONS::
POUR LA JEUNESSE
organisées par le < Petit Parisien

Des sujets charmante, un auteur
pletn d'esprit, des comiques de la
plus saine fantaisie, de gracieux
ballets d'enfants, tel est le spectacle
offert par le Petit Parisien aux jeunes
spectateurs des pièces de M. René
de Man.

La location la Gaité est ter-
minée mais il reste encore de très
bonnes places:

En matinée
AU Hootel-Ambîgo CADET ROUSSEL le 29 décembre j
i I'Kwibb CADET ROUSSEL le 30il UePRTIT POUCET, le 31

M nwcADHHi
1 CENDRILLON., •• te |er)ai"ier

En soirée
PETIT POUCE?. le 30 décembrea mitam.

CADET RQDSSEL le 3t
Cest a la suite de ces reprêsen-

ta tion que sera ouvert le grand
concours de narration auquel pour-
ront prendre part tous les Jeunes
spectateurs et qui sera doté de

50.000 francs de prix
Prix

des places. de 1 franc à 1 0 francs
Location sans augmentation de prix.» *aloi

NOTRE ENQUETE EN SYRIE

Il.-LES DIFFICULTESDU DEBUT AUXQUELLESS'EST HEURTE

L'EXERCICE DU MANDATFRANÇAIS(t)

L'état d'esprit des Syriens leurs espoirs. leurs appétits.
Et l'entrée en scène finale des agitateurs

Nous arrivons. Nous sommes en
novembre 1919. C'est une brillante
entrée musique, tambour, oriflam-
mes, Gouraud 1

Dominant le Liban, le Sanin est
tout rose Les chrétiens pensent
Voici notre tour. » Les musulmans
se disent « L'avenir ne peut être
plus mauvais que le passé. » Clients
des Anglais, les Druses ne sont pas
mécontents, ils toucheront. des deux
mains

Dans les espérances que nous fai-
sons naître, ily a déjà du désordre.

Et nous ? Avons-nous un plan
Nous ne savons même pas où poser le
pied Fayçal est à Damas; les Anglais
encore sur la côte. Il nous faudra
relever les uns, chasser l'autre. « Les
uns » sont d'une humeur de chien.
Ils disent en s'en allant « Au revoir,
mais nous reviendrons. » Quant à
Fayçal, il nous arrache sa couronne
des mains, la plante tui-m&me sur
son agal (voile) et nous crie à travers
l'anti Liban « Maintenant, venez
me décoiffer »On releva les Anglais. On décoiffa
Fayçal. Nous sortions de la victoire,
nous avions 70.000 hommes et de4
litvres sterling (alors.). La caisse de
notre bureau politique vit défller
Druses, Bédouins, gens à burnous et à
taflé (fez). Nous stimulions sans fati-
gue les courages défaillants. Lee
fonctions publiques étaient données
aux plus pressés. La méthode nétait
pas mauvaise. Un panache posé sur
un coffre-fortfera toujours une belle
construction, en Orient. Il faut pour-
tant qu'elle soit solide.

Ce fut la première période. Nous
tiribns à la fois des coups de chapeau,
des coups de fusil et à vue sur te
budget français 1

Ainsi', à la tête de notre char, et
du mieux qu'il le pouvait, Gouraud
manœuvrait. Malheureusement,aucun
de ceux qu'il avait embarqués avec
lui, pour la traversée de la Syrifl,
officiers ou fonctionnaires, ne suivait
son sillage. Gouraud fouettait tout
seul

Ici', nous devons nous expliquer.
Nous touchons à l'une de nos fautes

principales et qui' pèse le plus contre
nous.

Officiers et fonctionnaires venus en
Syrie ignoraient la Syrie.

Ils provenaient tous des colonies.
Ceux qui arrivaient du Sénégal,
continuaient comme au Sénégal, et
ainsi' ceux du Congo, du Maroc, de
l'Indochine, du Sahara Dès qu'ilavait atteint son poste, chacun
déballait sa botte de pharmacie et se
mettait a soigner ces créatures du
Levant comme il avait fait avec les
nègres, les Berbères, les Cambod-
giens et les Touareg. La cure était
désastreuse. Ce n'était ni le même
sang, ni la même peau. Le cataplasme
qui guérissait en Afrique provoquais
une plaie dans la Beka Et les
patients criaient.

Alors les gens du pays dénommé
Syrie appelèrent tes fonctionnaires
français les Cochinchinois 1

Nous avons accepté le mandat de
la France, disaient-ils et non celui de
Saigon. Nous voulons aller de l'avant.
on nous fait retourner en arrière.

Et, se servant d'une expression
qu'ils chérissent, ils nous deman-
daient, l'œil en colère

Qn'est,-ce nue c'est que ca ?
En Cochinchine, répondait-on

les Annamites sont très civilisés.
C'était ajouter à leur fureur.
Comme fonctionnaires, ils veulent

des Parisiens.
Je rapporte le mot comme ils lE

disent 1

Toutefois, après une assez longee
conversation, j'ai c o m p r i qu'ils
n'exigeaient pas que leurs futurs
éducateurs fussent nés à Paris je
leur ai même fait avouer que la ban-
lieue leur suffisait. Par Parisien, ils
entendent une personne habillée
aussi bien qu'eux, qui commande
sans élever la voix, un professeur.
quoi

Un professeur à la Sorbonne ?
Si vous voulez 1

N'usons pas, à cet endroit, d'avan-
tages trop faciles. Reconnaissons,
avec eux, la vérité. Libanais, Arabes
des villes ne sont pas au sommet de
la civilisation ils n'en sont pas non
plus à la base. Nos fonctionnaires,
qui ne l'ont pas compris, nous ont
mal servi. Pour le comprendre, il
eût fallu regarder, mais regarder
c'est déjà travailler un peu

Il y eut plus grave.
Après l'armistice, en les

ministres alliés lancèrent une décla-
ration à la Syrie. Elle disait à peu
près ceci « Syriens, vous aurez le
droit de disposer de vous-mérr es et
d'indiquer à la nation chargée de
vous guider dans les voies de l'ave-
nir, le régime qui vous convient. »

Si je ne vous ai pas encore dit
que l'un des dons les plus remarqua-
bles des Syriens était la mémoire,
je ne vous ai rien dit. Ils vous par-
lent des croisades comme d'une par-
tie de foolball qui aurait eu lieu
dimanche dernier Pierre l'Ermite.
Godefroy de Bouillon, Frédéric Bar-
beronssé, ils les connaissent tous
Et Pliilippe-Auguste aussi, qui fit la
paix avec les musulmans. A ce pro-
pos, je dois vous annoncer que le?
maronites, à cause de cette paix sans
doute, ont trouvé nn successeur à
Philippe-Auguste. C'est M. Edouard
H e r r i o t. J'aime autant le lui
apprendre tout de suite.. Vous ima-
ginerez, donc facilement qu'ils n'ont
pas oublié MM. Clemenceau, Wilson,
Lloyd George et Orlando.

Nous déharquons.
Comme fenfant qui voit arriver

son père après un long voyage, le
Syrien regarde nos poches.

Bonjour lui disons-nous.
Que m'as-tu apporté ? Où est

ma constitution ?
Attends, lui disons-nous, laisse-

moi poser mon chapeau.
Nous avons posé notre chapeau,

"(1), Voir le Petit Parisien du 16 décembre,

L'ARRIVÉE DE M. DE JOUVENEt

A BEYROUTH

(Cliché Illustration.)
Un des premiers gestes du nouveau haut

commissaire à son débarquement à Bey-
routh, de 2 décembre., a été de décorer de la
croix de guerre théroïne de Oachaya, une
vieille Libanaise, portant encore en écharpe
son bras blessé par une balle druse. Cette
Jcmme héroïque avait, au risque de sa vie,
traversé les lignes ennemies pour porter
la garnison de Rachaya assiégée un mes-
sage jetée par un avion et qui était tombé
en dehors du village. Elle s'était avancée,
vers la citadelle saus une pluie de balles et
n'avait pu l'atteindre que hissée par des
rcrdes qut tui furent tendues par les soldat»
français.

notre manteau, nos guêtres et jus-
qu'à notre chemin, mails nous ne lui
avons pas donné sa constitution 1

Et, à côté, l'Angleterre l'a donnée à
l'Irak

Comment font les Syriens, les
Irakois sont des Bédouins, des noma-
des, des gens sans toit, sans épingle
de cravate, les Anglais leur accor-t
dent une constitution, et nous.

Ils ont raison. Et c'est notre!
seconde faute.

Le jour où les élections générale?
auront lieu en Syrie, je supplierai à
deux genoux le Petit Parisien de me
renvoyer dans ce pays, ce sera trop
joli à voir mais nous lui avons
solennellement promis une constitu-)
tion, nous la lui devons.

Nos fonctionnaires portent là rës-î
ponsabilité de la désaffection de la
Syrie à notre égard.

Sur notre inertie politique doit
retomber celle des troubles intérieur:;
actuels (je ne dis pas des événements
militaires). N'avons-nous donc rien
tait ? Si divisé la Syrie en quatre
Grand-Liban, Etat de Syrie, Djebel
druse et Alaouïtes. De ces quatre, il
1.'est s o r ti qu'un heureux les
Alaouïtes. Rien n'est plus gentil que
les Alaouïtes. Ils sont toujours con-
tents Pourvu que ça dure Mais
nous avons attisé la lutte entre le
Grand-Liban et l'Etat de Syrie, entre
chrétiens et Arabes.

Cette lutte, d'ailleurs, durera tou«
jours. A moins toutefois que la mino-)
rité musulmane du Liban et la mino-
rité chrétienne de Damas, lasseî
d'empoisonner le reste de la pepula-
tion, ne se mettent d'accord pour aller
le même jour, à la même heure, so
i.oyer l'une dans le Nar-Beyrouth,
l'autre dans la Barada.

Mais les bandes ? Mais le mouye-t
ment « révolutionnaire » ? Nous y
arrivons. On dit « Jusqu'en juillet
1925 la Syrie était calme. » Vous
croyez? Alors. et les affaires de Tel,
Kalaat. de Merdjayom, d'El Hamman,
d'Hadjilar, de Tyr, d'Akkar, d'Alexan-
drette, de Sahyoun, de Hama, der
Bab el Membidj, d'El Katra, du
Djebel Zawiyé, de Deir-ez-Zor. Et la
massacre de la compagnie de méha-
ristes à Ras-el-Aïn et celui des
ministres de l'Etat de Damas en gare
de Kherbet-Gazahlé ? En quel pays
cela se passait-il Dans la lune ?
Non. En Syrie. Et la blessure do
l'amiral Mornay ? Et les coups de
fusil sur le général Gouraud? Et les
pendaisons du général Weygand ?

Le pays était donc profondément
troublé. En employant la corde, la
général Weygand obligea les agita-
teurs à parler plus bas. Il ne les

Et nous entrons dans la période
du travail souterrain. Ruchdi bey,
qui commandait sous Fayçal la
3" division chérifienne à Alep, avait
lancé un jour cette proclamâtion

Puisque nous ne pouvons déclarer
officiellement la guerre aux Fran-
çais, inondons le pays de bandes qui
les détruiront en détail. » La for-
mule est reprise par tous ceux qui
agissent contre nous. C'est alors que
l'on peut voir des marchands da
fusils amis des chasseurs. Ils ven-
dent quarante francs un fusil qui
en coûte cinq cents. Ah pourquoi
tous le!' marchands du monde ne
ressemblent-ils pas aux marchanda
de fusils de la Transjnrdanie?

Une camnaene politique flanque
cette préparation gnerrifire., Qm la
mène Le comité de l'Indépendance
arabe, dit aussi Parti du peuple. Ce
sont des gens d'action leur pro-
gramme est bref comme un comman-
dement il tient en douze mots. Les
voici, bien comptés « Dégoûtions
la France de la Syrie et la Syrie de
la France. »

Là dessus Sarrai' est nommé.
(A suivre.) Albert LONDRES.

A la deuxième page les interpel-
lations 1 la Chambre sur la Syrie.



LES INTERPELLATIONS

SUR LASYRIE

LA CHAMBRE EN A COMMENCÉ HIER

LA DISCUSSION

Aprèa avoir entendu le premier îri-
terpellateur, M. Désiré Ferry,
efle a décidé de tenir, dimanche,
des séances exceptionnelles pour

la suite de ce débat
La Chambre a commencé, hier

a près-midi, la discussion des i'nter-
yellations sur la La plupart
de ces interpellations visant égale-

ment le il a été décidé de
1 scinder les deux questions et de

consacrer ultérieurement un débat
spécial il la question marocaine.
Dans cette séance, consacrée au

problème syrien, le premier inter-
L Sj^ellateur a été entendu. M. Désiréf Ferry, dépu.té de Meurlhe et| Moselle. Dans son exposé, M. DésiTé
i Ferry a constamment mis en cause

le général auquel[ il repro-che « des fautes politiques et des
imprudences militaires » et, contre
lequel il réclame des sanctions.

L'interpellateur a développéé
devant la Chambre un copieux dos-
sier, comprenant de nombreux rap-
ports relatifs à l'affaire du Djebel
tdrusè, pour relever divers faits

qu'il met à la chargo du général
t-srrai'l. Il reproche an haut com-
1 missairo d'avoir « violenté une

jjssemblée représentative issue de la
volonté populaire n par les mesures
prises à l'égard du Grand Conseil
dit Liban; d'avoir méconnu l'accord
intervenu avec les chefs du Djebel

druse accord dont M. Painlevé
iii'une interruption, a contesté la

''Validité; d'avoir passé outre aux
fcwrtissemenf des services de ren-

eijnwnnents; d'avoir <ni, l'égard
¡des. chefs druses appelés à Damas,

une attitude qu'il réprouve.
Tout repose de M. Désiré Ferry

t'Est développé parmi les manifes-
dations passionnées de l'assemblée,
Le centre et la droite applaudissanl.
l'orateur, .tandis que les gauches
élevaient des protestations contre
les crttiques, qu'en termes véhé-
ments M. Désiré Ferry produisa;t

sur le rôle du général SarraiJ.
A plusieurs reprises, M. Painlevé a

i pris la parole pour protester contre
les paroles de l'interpellateur. Quand
M. Ferry a parlé du « guet-apens »i tendu aux chefs druses à Damas, le
ministre de la Guerre a élevé, avec
force, des protestations, affirmant
que nul sauf-conduit n'avait été
donné aux chefs druses. En ce qui
concerne les nouvelles répandues
.sur un prétendu bombardement de
Damas, dont l'interpellateur a fait
état. M. Painlevé a démenti très éner-
giquement disant « Ce sont d'abo-
minables mensonges répandues par
nos pires ennemis I» Et, comme en
terminant, M. Ferry réclamait des
sanctions contre le' général Sarrail,
M. Briand, intervenant, dans le débat,
a dit. vivement applaudi à gauche

«'oubliez !pas qu'il s'agit, .d'un
général qui a fait assez bonne figurela guerre, qui a défendu Verdun et
qui est allé à Monastir.»

A la suspension de séance, des
i <léputeVde gauche, ayant aperçu le
général Sarrail dans une tribune

réservée au public, l'ont applaudi; il
s'ea.&st suivi de vifs colloques avec

leurs collègues de la droite.
Après une brève intervention de

M. Auguste Brunet, qui a indiqué que
le mandat français sur la Syrie exi-

< geait une égalité de traitement pour
toutes les races et toutes les confes-
sions religieuses, dont tous les hauts
commissaires se sont inspirés, la

Chambre a. décidé de consacrer
dimanche des séances exceptionnelles
à ce débat.

M. IMBARTDE LA TOUR EST MORT

"Si. Pierre Imbart
iîëla'TOur, rnem-de

c }i c v a 1 1 e r de la-
légion d'honneur,
yient de mourir.

Ne en 1860 il. Va-
ïcntm (Seine-et-
Oise). M. Imbart de
la Tour fit de bril-

lantes études qui le
menèrent à l'Ecole
normale supérieure.
puis il. l'agrégation
d'histoire et au doc-.
tarât ès lettres. il
fut successivement
maître de conté-
hshees à la faculté
de Besançon, pois
professeur à. la far
culte de Bordeaux,

En 1909, il.fut élu -ci. de Manuel)
membre de l'Ac.t-
^êjmie des sciences morales et polit¡.

Comme écrivain, 1. s'est surtout attà-
wié à l'histoire de l'Eglise en France.
Ses principales oeuvres sont les Elec-
tions épiscopales dans l'ancienne France;
Ja Légende de l'idéal, l'Organisation
tPJlflieuse rie Bordeaux à la veille deta Révolution; les Origines religieuses
de .la France; les Origines de la Réforme;
A'tades d'histoire sociale et religieuse;
Histoire de la nation française, etc.

L'Académie des inscriptions a entendu
Nér une communication de M. Alfred
Ppfelrn établissant c ue le véritable auteur
tte l'Imitation de Jésus-Christ est Jean
tiierson, !e célébre chancelier de Notro-
Dame et de l'Université de Paris.

N° Feuilleton du Petit Parisien
LE Roi MAUDIT

GRAND ROMAN INÉDIT
QUATRIÈME PARTIE

VERS L'AURORE

(suite)
La lutte

Kléna' Uk Sonder avec une
ps[)èw d'extase, Tu, seras bien vengé,
mou Kantémir.

It' saisit KulUanieL, l'ènlotn comme
une plume, courut vers la jeune fille qu'il
vovnit ft cent mètres à' peine aller et
venir Qnr le platean.

Eléna. saure-tol. râla le mal-

Les doigts de fer du colosse se nouè-
rent sur sa gorge, arrêtèrent ses cris.de loin, voyait accourir vers
elle Sander Rarioslaff, sans le reconnaî-
tre1. Elle distinguait seulement un
h,ininifi grand et fort, comme l'était Gré-
fror, qui en portait un autre. Elle re-
ronnet Natlmniel it ses vêtements de
travail, et crut ù un accident.

rlie accourut, aussi vite qu'eile le put,
flans l'Intention de donner ses soins à
celni que l'on ramenait ainsi. Natlm-
niel. dans un effort désespéré, se roidit
tant on'i'put et cria encoreEléna! sauve-toi!

Le pauvre diable, dans la même mi.

Copyright fty naston-Cti.nieliard19J3. Traduc-
tion et reproduction tntcrUiies en tous pays.

LA RÉFORME JUDICIAIRE

Dans le débat sur le budget de la
Justice, voté hier par la Chambre,
le garde des Sceaux a affirmé sa
volonté de réaliser la réforme ju-
diciaire par la mise en application
aussi rapide que possible de divers

projets soumis au Parlement
La Chambre a voté hier le budget

de la Justice. Dans la discussion
ouverte sur le budget, MM. Gouin
et Léon Escoffier ont souligné
l'urgence et l'importance de la
réfnrtne judiciaire. Cette réforme,
dont il est partisan, le garde des
Sceaux. M. René Renoult, entend en
poursuivre la réalisation par éta-
pes, non, toutefois, sans s'inspirer
d'un plan d'ensemble. Des projets
sont en instance à ce sujet devant
les deux Chambres, le ministre no
iiégligera rien pour les faire abou-
tir. Il compte ainsi assurer prochai-
nement la réorganisation des tribu-
naux de première instance et la
rcfarme des cours d'appel.

Faisant partie d'un autre cabinet,
,NI. René Renoult avait pris l'initia-
tive de déposer un projet qui, en
matière d'instruction criminelle,
affirmait ce principe « La règle
est la liherté provisoire, la déten-
fion est l'exception Il annonça
que la commission de législation
civile de la Chambre, saisie de la
question, va déposer son rapport.

Le ministre de la Justice a indi-
qué que la chancellerie vtent de
saisir le conseil d'Etat d'un projet
de décret portant règlement d'admi-
nistration publique. Aux termes de
ce décret, on remboursera aux
témoins le prix de leur billet de che-
min de fer et leurs dépenses de
séjour.

M. René Renoult a promis de don-
ner des instructions tendant à ren-
dre plus souple l'octroi du bénéfice
de l'assistance judiciaire. Pour ce
qui concerne l'amélioration des
traitements des magistrats, il
demande à la Chambre de lui faire
confiance pour la réaliser au mieux
des intérêts mis en cause, par un
examen qu'il va entreprendre inces-
samment.

LA QUESTION DES TRAITEMENTS

Une assemblée générale des ambulants des P.T.T.
Les ambulants des P. T. T. réunis en

assemblée générale, Il la Bourse du tra-
vail, sous la présidence de M. Rannou,
après avoir entendu MM. Digat, Delmas,
Combes et Collet, ont volé un ordre du
jour, où sont exprimés les vœux suivants:

le Résolution de la crise d'ômbauteillase,
dans les services ambulants, par le retour il
braf délai des unités de contrôle suppri-
mées

2* Que l'indemnité de voyage allauée auxamhulants ne soit pas inférieure à rr.
3° Que des efforts soient raits pour l'amé-

lioration de la sécurité des ambulants, parti-cirtlerement la suppression des wagons de
quatorze mètres dans les express et les ra-
{)1(les

4° Enfin, en ce qui concerne tes traitements
que l'on s'appuie sur la base de

Les ambulants ont affirmé la volonté
do la fédération d'appuyer vigoureuse-
ment tout» action qui sera jugée néces-
saire pour obtenir satisfaction.
Clez les agents des contributions indirectes

Délibérant au sujet de la décision gou-
vernementale tendant à reviser les échel-
les de la commissionTrépont, la commis-
sion administrative du syndicat des
agents dès contributions indirectes a voté
un ordre du jour regrettant les effets
dilatoires de cette révision.

Cet ordre du jour considère -qtie leg
relèvements 'prévus font apparattre tfn
déficit d'ajustement de 40 au mini-
mum. La solution adoptée pour est
donc caduque et né saurait valoir pour
1926. Les agents des contributions indi-
rectes revendiquent donc l'indemnité
mobile immédiate, seul moyen d'ajuster
les traitements au coût de la vie.

Chez les cheminots
Un certain nombre de cheminots se

sont réunie hier après-midi dans une
salle de la rue de la Pépinière et, après
avoir entendu plusieurs orateurs, les
assistants ont adopté un ordre du jour
demandant un salaire fixe national de
lase de i.000 francs, l'échelle mobile de
base de 740 franc6 et enfin un acompte
de 100 francs par mois depuis le 1" no-
vembre dernier.

De leur cOté, les délégués de la Fédé-
ration nationale, conduits par MM. Leguen
et Bidegarray, ont été reçus par M. de
Monzie, qu'ils ont entretenu de tous les
problèmes corporatifs actuellement à
l'étdde au ministère, et plus spéciale-
ment de la téglementation de la loi rie
huit heures pour les méoaniciens de la
réunion de la commission tripartite pourl'application de la loi de huit, heures aux
agents du service de l'exploitation, et de
la question des salaires et des réintégra-
tions.

INFORMATIONS POLITIQUES

Le groupe de 1a gauche démocratique
du Sénat a désigné comme candidats à la
commission des finances, en remplacement
de M. Paul Doumer et de M. Henry Béren-
ger M.-CailUux (58 voix), et M. Jean Phl-
îipp pt voix). Etaient également candidats
MM. Klotz. Pelisse et Peytral.

*«•» Sur le bureau de la Gliambre, M. Thon.
myre a déposé trois propositions relatives
à l'artisanat.

««*« La commission des marchéc a ap-prouvé le rapport de M. Jean Molinté, dé-
puté de l'Aveyron, sur 1a suppression du
travail des condamnés militaires dans les
chantiers extérieurs, en particulier au Ma-
roc, et l'a fait suivre d'une proposition de
résolution demandant au gouvernement de
réaliser en fait la suppression des péniten-
tiers militaires d'Afrique et de Mter les tra-
vaux entrepris a Kenitra.Le ministre des Finances a constitué
ainsi son cabinet cher, M. Jules Gulraud,
receveur central des finances du départe-
ment de la Seine, directeur général hono-
raire au ministère des Finances chef ad-
joint, M. Paul Baudoln, inspecteur des nnan-
ces sous-chefs. MM. Hélie-Robert Savary,
et Paul Delapchier du Chassin chef du
secrétariat particulier, M. Lucien Cosnard.

nute, se sentit lancé à terre. Déjà San.
der avait saisi Eléna, et la jeune fille,
terrifiée, vaincue, lut son arrêt de mort
sur ce visage que la haine rendait
lnhumuin.

Tu vas,payer aussi, toi gronda
Sander. Vous avez tué mon Kantémir.
Il t'aimait, chienne de fille, il t'aimait,
et c'est parce que tu l'as repoussé qu'il
est mort.

Elêna se débattit furieusement.– Grégor appelait-elle. Mon Gré-
gor

Ton Grégor Je le tuerai tout a
l'heure. dit Sander de sa voix basse
et rauque. Mais toi. tu vas souffrir.
tous les maux imaginables Ah àh
ah

Laissez-moi Je ne vous ai rien
fait haletn l'lléna.

Mon fils est mort pour toi. gueuse!
mort. tué par ce chacal de maître
d'école. par ce konllgnne de rabbin sanshonneur. Allons. Vas-tu venir ?. Ah
tu me suivras. quand je devrais te traî-
ner par les pieds.

Eléna résistait.
Une lutte sauvage s'engngea entre le

fermier et la jeune fille, dont la cheve-
lure se dénoua, tant elle se débattait.
Sander Radoslaff la saisit par les che-
reus, les enroula autour de son poignet
droit, la maîtrisa ainsi, durement, et la
tenant courbée, la face vers le sol, il
l'entraîna, la traîna presque jusqu'il l'en-
droit ont Kiitanniel Yankowa gisait,
assommé et presque sans connaissance.
Eléna criait de douleur, et le colosse,

chacun de ses cris, répondait par unrire atroce.
Le regard de lit jeune fille tomba alors

sur le coutelas épais, a manche de corne,

LICENCIE ÈS LETTRES ET DÉSERTEUR,

IL VOLAIT AU HASARD, DANS LA RUE.

/Nfarcbindites hétéroclites, objets divers, poules
vivantes, chiens, lirres, bijoux, chapeaux,

auto$, etc.. dont il s'était emparé,
trouvaient toujours dw acquéreurs

Depuis quc:que temps. M. Guillaume,
commissaire il la police judiciaire, faisait
rechercher un habile et audacieux mal-
faiteur spécial»; dans le vol d'objets ou
de marchandises déposés dans des auto-
mobiles en stationnement. On lui repro-
chait également le vol d'une auto, d'un
oajot renfermant six poules vivantes et
d'un chien berger.

Mais l'astucieux m ni and ri. n'avait puêtre ni retrouvé, ni identifié.
Le hasard devait une fois de plus ser-vir la police.
Passant sur le ouai du Louvre, les ins-

pecteurs Carré et tlntureau remarquaient
hier après-midi, un jeune homme porteur
d'un lourd et volumineux parquet. Après
avoir MM uu taxi qui' stoppa, mais ne put
se remettre en marche par suite d'une
panne subite du moteur, le quidam sedirigea hardiment vers une automobile
arrêtée il quelques mètres de la, jeta. un
regard furtif gauche, puis à droite,
déposa son colis dans la voiture, saisit le
valant, actionna la mise en marche auto-
matique et. les deux inspecteurs inter-
vinrent.

Le chauffeur » avoua n'être qu'un
voleur, un voleur d'autos et de toutes
choses. Conduit devant M. Guillaume, il
déclara se nommer Sébastien-Jean-Bap-
tiste Prieur, àgé de vingt-quatre ans. Dé-
serteur du 7. régiment d'infanterie colo-
niale, il habitait sous le nom de Philippe
Du.pos, dans un hôtel de la place de la

Prieur, qui est licencié ès-lettres, est
un dévoyé qui. depuis quelques aatnées,
1 fait le désespoir de sa famillc.

Il s'est reconnu l'auteur de très nom-breux vols «illa flan c'est-â-dire com-mis au polit, bonheur, dans la nie. C'est
ainsi que, le 26 novembre. Il s'empara,
place de la Bastille, d'un paquet renfer-mant pour lb.ùOO francs de lunettes et debinocles; le lendemain, Il volait, eur les
Grands Boulevards, une auto qu'il ven-dit. une heure plu» tard; le ehien ber-
ger, assis sur le siège d'une torpédo prèsde la Madeleine, qui se laissa flatter et
entraîneur par Im, fut cédé. quelquesminutes après, pour 400 francs à unAmérfcain attablé à la terrasse d'un café
proche d'6 l'Gpéra; le décembre, rue do
Ia Paix, Il ouvrait la portière d'une limou-
sine et faisait nan basse sur un chapeauorné d'une barrette en diamants, que lapropriétaire de la voiture, une artiste
lyrique, y avait abandonne les six pou-les de Houdan enlevées par lui, non loin
des Halles, avaient fait des délires d'uneamie. de rencontre,etc.

Le lourd colis qui avait a incité lelicencié ès4ettres déserteur Il voler uneauto, quai du Louvre, contenait six grosdictionnaires dérobés peu de temps aupa-ravant à un homme de lettres.
Sébastien-Jean-Baptiste Prieur a étéécroué en même temps qu'un coutelier,

Louis Cousin, dit Vadler, domicilié 10, ruede Stockholm, qui avait profité de sesméfaits et facilité l'écoulement des mar-chandises ou objets volés.

Une réception au syndicat d'initiative
de la me Tronchet

On sait que le syndicat d'initiative des
commerçants de la rue Tronchet a eul'heurettse idée de décorer et d'illumi-
ner\ le soir. cette voie si animée.Pour célébrer la réussite de cette ini-tiative, le syndlcat offrait hier, à 17 heu-
res. dans les salons de la maison Nicoll
un lunch d'honneur aux représentants
du gouvernement et de la Ville de Paris,ainsi qu;t tous ceux qui appuyèrent les
efforts des commerçants de Na-
valo, délégué du ministre du Commerce;
Paul Dupuy, sénateur, vice-président du
syndicat de la Presse parisienne; Fro-
ment-Meurlce et Oudin conseillem mu-nicipaux les délégués du préfet de la
Seine et du préfet do police, les ingé-
nieurs des travaux publics de Paris et duhuitième arrondissement.

Dans une brave allocution, M Drouhin,
président du syndicat, remercia sesinvités et formula les desiderata des
commerçants de la rue Tronchet unmeilleur éclairage permanenf de la rue;la suppression des voies de tramways,
du stationnement des « petites voitu-
res et la création de lavabos souter-
rains.

LES DOLEANCESDES ABONNÉSAU TÉLÉPHONE

Les membres (le l'Association des
abonnés au téléphone se sont réunis hier
dans la salle des Echos, où M. Schreiber,
secrétaire général, leur a fait un exposé
succinct de la situation telle qu'elle seprésenta 11. la fin de cette année.

Situation, à vrai dire, fort inquiétante,
car l'administration va sa trouver enface de demandes d'abonnements de plus
en pius nombreuses. Le prix d'une con-
versation. en raison des taxes d'affran-
chissement projetées, sera bientôt, eneffet, trois fois inférieur à celui d'une
lettre. On téléphonera donc.

Mais les membres de l'association pré-
tendent que l'administration fera son
possible pour éviter de nouveaux abon-
nements, redoutant l'encombrement de
ses services. On lui a demandé d'admet-
tre le principe de l'appel par chiffres,
qui diminue le nombre des erreurs
(l'abonné prononcerait, par exemple,
Bergère 3-7-3-6, au lieu de Bergère 37-
36), mais elle a refusé. Elle ne procède
qu'avec lenteur à l'installation de cen-
traux automatiques et de nouveaux

L'association 3 néanmoins obtenu
que les diamantaires, comme les ban-
quiers ou les agents de chenge, puis-
sent disposer d'un automatique profes-
sionnel, qn leur a été si longtemps
refusé sous prétexte que la police Do
pouvait surveiller leurs tractations!

L'Italie et l'Espagne ont cédé leur
réseau des compagnies privées et une
amélioration très sensible s'est fait sen-
tir partout. En France, par contre.
l'association a pu faire constater par
un huissier qu'il fallait plus de temps
pour obtenir une communication pourStrasbourg ou Brest que pour s'y ren-
dre en chemin de fer. Et pourtant, en
Amérique, malgré le nombre énorme des
abonnes et sur les plus grandes dis-

I tances, la communication peut êtve
obtenue en une demi-heure

que le vieux Radoslaff, selon la coutume
illyrienne. portait dans la botte droite.
Il la tenait par les cheveux d'une main.
De l'autre main. il lui broyait le poignet
gauche. mais sa main droite, à elle,
était libre.

Elle calcula son geste, saisit le man-
che du coutelas, arracha l'arme de sa
gaine et, frappant avec une rage folle,
aveugle, elle se eentit libérée, tout à
coup, de la formidable étreinte de son
ennemi et tomba sur les genoux, étrei-
gnant encore il plein poing son arme
rougie.

Le colosse, éventré, perdant il. flots le
sang par ses blessures, s'était abattu à
quelques pas d'elle et se roulait à terre
avec des hoquets convulsifs. Eléna de-
meurait i1 genoux, appuyée sur ses
mains, ses cheveux dénoués tombant sur
ses reins, dans ses yeux, la tête basse,
haletante, stupide, ne sachant pas ce
qu'elle faisait. Ses regards égarés tom-
bèrent sur le coutelas dont elle serrait
le manche entre ses doigts roidis, sur
sa main toute rouge. Elle ent un gémis-
sement d'horreur, lâcha l'arme, se re-dressa. écarta ses cheveux, regarda
autour d'elle. comme une folle.

Nathaniei avait réussi il. se relever, et
Il arrivait chancelant, un rire convulsif
déformant les traits de son visage ra-vagé. Sander Radoslaff, râlant, s'était
couché sur le flanc et, d'une main, com-
primant les plaies qu'il portait an bas-
ventre. gémissait et rdlait à la fois, dans
les affres de la souffrance la plus
affreuse et dans la terreur de sa fln toute
proche.

J'ai tué! dtt Eléna avec horreur.
J'ai tué

Et moi aussi: gémit XrHhnaiel.

Propos de bonne humeur
L'ESCAPADO

Le train venait de brûler, peu après
Tarascon, une station qu'un de mes voisins
désigna sous le nom de Ménestras, si j'ai
bonne mémoire. C'était un voyageur en
soieries, qui était monté à Lyon, fort
aimable et fort loquace.

Jolie petite ville, Ménestras, me
dit-il, avec son cours, ses thermes, sa
statue de Numa Bouffistrol, le grand
homme du pays, qui s'est battu en duel
avec Clemenceau et qui a été ministre
pendant quinze jours. Il m'est arrivé une
aventure bien curieuse, à Ménestras. Il
y a peut-être vingt ans de cela. Je ne
faisais le Midi que depuis peu de temps.

€ Bref, je sors de la gare avec mes
échantillons, je traverse la place, où trône
le fameux Bouffistrol, pour gagner je
petit hôtel où j'étais déjà descendu deux
ou trois fois, derrière lés eucalyptus. Mais
des gamins se jettent dans mes jambes en
piaillant « L'escapado 1 L'escapado >
Je tombe, sans me faire de mal, heureu-
sement.

En me voyant apparaitre le dos blanc
de poussière, la bonne court chercher une
brosse. Je lui explique que j'ai été bous-
culé par des gatnins qui criaient « L'es-
capado Et la voilà qui lâche sa brosse
et se sauve comme si elle avait le feu à
ses jupes. J'étais pétrifié de surprise.
Mais le patron s'amène tout souriant.

e Je ne sais pas ce qu'a votre bonne,

lui dis-je. Je lui racontais que de jeunes
garnementsqui criaient c L'escapado 1
m'avaient.

c L'escapado, moussu
c Et le patron, à son tour, s'enfuit

de toute la vitesse de ses jambes.
Je me demandais s'ils n'étaient pas

tous devenus fous, à Ménestras.
Je résolus de ne pas demeurer plus

longtemps dans un pays aussi inquiétant.
J'avais des clients à Arles. J'y possédais,
de plus, un excellent camarade, pourvu
d'une cave confortable. J'irais diner chez

j lui. Je me dirigeai vers le bureau de poste
et je tendis ce libellé à l'employéa
< Impossible rester Ménestras à cause
escapado. Attends-moi diner. » Mais à
peine y avait-elle jeté les yeux qu'elle
se leva en prononçant' le' fttot fatidique

c L'escapado » 1

LA SUCCESSION DE SAINT-SAENS

A sa mort, en 1921, le maître Camille
Sâiat-Ssëns léguait ses biens à sa nièce,
Mlle Valentine Lescure, mariée à M. Jean
Mussy-Verdié.Depuis vingt ans, en effet,
il était séparé de sa femme. Marie Truf-
fot, épousée par lui en et à qui, par
l'intermédiaire d'un notaire, il faisait une
rente de 300 francs par mois.

Sitôt ces dispositions testamentaires
connues, Mme Saint-Saëns assigna la
nièce de son mari en paiement d'une
pension de 20.000 francs, et sa demande
ayant été repoussée par le tribunal de
Béziers, elle entreprit un nouveau procès.

Cette fois, elle réclamait en toute pro-
priété la moitié des œuvres de son mari,
publiées depuis leur mariage, ce mariage
s'étant fait sous le régime de la commu-
nanté réduite aux acquêts, plus un usu-
fruit général sur la totalité des mêmes
oeuvres. en vertu des droits assurés au
conjoint survivant par la loi du 14 juil-
let 1866 sur la propriété littéraire et
artistique.

Cette nouvelle réclamatlon n'eut pas
un sort plus heureux que la première.
Par jugement du 19 juillet 1924, la pre-
mière chambre du tribunal de la Seine
la rejeta pour ce double motif que le
contrat de mariage de Saint-Saëns lui
réservait la propriété de ses œuvres et
que, d'autre part, son testament excluait
sa veuve du bénéfice de la loi de 1866.

Appel ayant été Interjeté de ce juge-
ment, le procés a recommencé, hier, de-
vant la première chambre de la cour,
M* Bron soutenant la. cause de Mme
Saint-Saëns, Me Baudelot celle de Mme
Mussv-Verdié. A huitaine, la ministère
public donnera ses conclusions.

A la Fédération mutualiste du travail

La Fédération mutualiste du travail
avait réuni, hier soir, son conseil d'admi-
n4stration afin de s'entrelenir du projet
de 'loi sur les assurances sociales.
M. Robert Perdon présidait.

Après adoption des rapports moral et
financier, Mlle Simone Pimient.i, avocate
à la cour, rappelte quoi fut le rôle de
la F. NI. T. depuis 1920, en vuo de pré-
parer l'aboutissement des assurances so-
ciales. Puis M. Antonelli, député, rem-
plaçant M. le sénateur Chauveau, empê-
ché, exposa l'état de la question au
point de vue parlementaire.

J'ai tué. Celui-ci va mourir, et Kanté-
mlr n'est plus. Nous avous tué. mais
tu es sauve, et je suis vengé. Loué soit
l'Eternel

Et tous deux, meurtris, sanglants,
mais saufs et libres, s'étreignirent, sous
les yeux tout fulgurants encore de
fureur, de désespoir et de haine de
l'agonisant..

Kowack était à bout de souffle quand
Il déboucha dans la clairière où grisait
sur le dos, la face tournée vers le ciel,
le cadavre de Kantémir Uadoslaff.

Quelques instants durant, il demeura
stupéfait devant ce grand corps étendu
sans vie, dans une mare rouge, qui déjà
se coagulait.

Il le palpa, le retourna.
Allons. dit-il à mi-vois, il est bien

mort. Satan ait son ftme, car c'était
une brute méchante et un lâche. Mais
le père ne doit pas être loin.

Il arma sa carabine et, d'un œil pru-
dent, inspecta les environs.

Placé comme il l'était, en contre-bas,
il ne pouvait discerner rien du drame
sanglant qui se déroulait sur le plateau
et le vent, en agitant les feuillages au-
dessus et au-dessous de lui, l'empêchait
d'entendre les appels d'Eléna et les aver-
tissements de Nathaniei.

Il quitta alors son embuscade, et,
résolument, gravit le sentier qui con-
duisait sur le plateau. Il ne distingua
rien tout d'abord, sinon quelques traces
de pas, qu'il suivit. Un reflet sourd,
métallique, allumé par le soleil et luisant
dans l'herbe, attlra son ntreiwinn. Il se
ppr.cliM. dis'VM-m mut pnVs l'nn lit, l'nn-
iw \t'S al.niuionnés i>;tr Nailwi'

< En un tournemain, tout le personnel
du bureau gambadait dehors.

Dans la rue, je vis des gens qui cou-raient en poussant des clameurs, où reve-
naient ces syllabes « L'escapado t »Etaient-ils pris de panique ? Un cata-
clysme allait-il fondre sur Ménestras ?

Effrayé, je me hâtai vers la gare.
< Vite, un billet pour Arles. J'en ai

assez de leur escapado Effet magique
le préposé détale en entrainant tous les
employés.

Un train était en gare. Où allait-il ? Je
n'en savais rien. Mais je n'avais qu'une
idée fuir ce pays de cauchemar

< Sur le quai, je répétais malgré moi
le vocable maléfique L'escapado >
La locomotive lâcha un sifflement gogue-
nard et le train s'enfuit, à mon nez et à
ma barbe, fringant comme un poulain.

< Je sortis de la gare, et, apercevant
l'illustre Bouffistrol, le seul Ménestrassoa
qui demeurât en place, je mis en lui mon
ultime espoir Viendras-tu à mon
secours, noble législateur ? implorai-je.
Aie pitié d'une triste victime de l'esca-
pado » Un brouillard ondula devant
mes yeux. Je vis cet homme de bronze
sauter de'son piédestal. Je perdis la
notion des choses et ne repris aies sens
que devant un demi de bière fraichc.
Il faisait terriblement chaud, et bien que
ce diable de soleil de Ménestras vous
porte un peu à l'hyperbole, je jure que

tout ceci est la vérité pure. Ah je m'en
souviendrai toujours de leur escapado 1.

Mais qu'est-ce que c'est donc que
cette tarasque-là ? Ça nage ou ça vole ?

Figurez-vous qu'il devait y avoir le
lendemain une course de taureaux, à la
mode du pays, sans mise à mort, avec
des boules au bout des cornes. Et c'est
une habitude chère aux Ménestrassois de
poursuivre les bêtes à travers les rues,
dès qu'elles entrent en ville, en tapant sur
des casseroles. en soufflant dans des
trompettes. C'est l'escapade Il y a
bien des étalages chavirés, et de bonnes
culbutes et de belles bosses Mais per-
sonne ne donnerait sa place pour un
empire. On a vu des gens chez qui le
feu venait de prendre laisser leur maison
brûler pour courir à l'escapado.•'- Gaston Derys.

LA FERMETURE DOMINICALE

DES MAGASINS DE MEUBLES DE PARIS

L'affaire, renvoyée par la cour de cassation
devant le hibanal de Versailles, sera

tranchée le 8 janvier

Pour infraction a l'arrêté du préfet de
police en date du 26 mai 1924, prescri-
vant la fermeture le dimanche des éta-
blissements vendant des meubles, le tri-
bunal de simple police de Paris avait
condamné, le 6 novembre un négo-
ciant du faubourg Saint-Antoine,M. Gas-
ton Brossard, à 50 francs de dommages-
intérêts envers la chambre syndicale pa-
tronaie de la menuiserie de la région
parisienne; à 50 francs envers la cham-
bre syndicale de l'ameublement; 50 fr.
envers le syndicat d'initiative du fau-
bourg Saint-Antoine; 50 francs envers la
chamhre syndicale des négoc'anls en
meubles, et 100 francs envers la cham-
bre syndicale des employés.

M. Gaston Brossard ayant interjeté
appel de ce jugement, la onzième cham-
bre du tribunal correctionnel de la Seine
ddclarait, le 26 février 1925. l'action pu-
blique éteinte par l'effet de la loi d'arn-
nisfie du janvier. Le tribunal ajoutait
que les parties civiles étaient mal ion-
dées en leurs demandes de dommages-
intérêts pour le motif que le prévenu
n'employait aucun personnel.

Les chambres syndicales s'étant pour-
vues en cassation contre ce second juge-
ment. la cour avait renvoyé l'affaire de-
vant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles. Le procès est venu hier.

M. Gaston Brossard était assisté do
M* Combeau. Les chambres syndicales,
parties civiles, étaient représentées par
M" Noguères et Diot.

Le défenseur de M. Brossard a pré-
seaté son client comme un simple art'-
san, n'occupant ni n'ayant jamais occupé
aucun eroployé salarié. II a conclu en
demandant au tribunal de reconnaître
que M. Brossard ne peut être poursuivi
pour infraction il. l'arrêté préfectoral du
26 mai cet arrêté ne pouvant s'ap-
pliquer qu'aux établissements employanl
du personnel salarié.

M. Faloo, substitut du rrocureur de-
la République, donnera ses conclusions
le 8 janvier.

niel. Il les ramassa, vit sur le pom-
meau de l'un un D et un M.

A cent pas de la, il découvrit la
carabine cl'Kléna. Une plaque d'ar-
gent, Incrustée sur la crosse de l'arme,
portait le monogramme de la jeune tille.
Cette fois, une sueur froide inonda le
front du Styriote. Ces armes abandon-
nées témoignaientqu'il y avait eu fuite
et surprise, que ses amis étaient en
danger.

Il se redressa. le coeur gonfla de
crainte, et jeta autour de lui des regards
affolés. A deux cents pas de lit, entre
des buissons, il lui sembla discerner une
forme humaine qui s'avançait en ram-
pant.

il posa la carabine d'Eléna sur on ro-
cher, saisit la sienne, s'avança il demi
courbé, prêt il faire feu.

Tout mouvement avait cessé.
Pas à pas, prudemment, le Styriote

avança encore.
Le bruit d'un râle sourd parvint jus-

qu'il lui. Alors, négligeant toute précau-
tion, 11 courut vers le point d'où partait
ce rale et Il se trouva devant Sander
Radoslaff qui, la bouche écumante, les
yeux révulsés, mourait et grillait le sol
de ses mains ensanglantées..
Il s'agenouilla, se pencha sur l'agoni-

sant.
M'entends-tu? dit-Il.

Quelques balbutiements, entrecoupés
de hoquets, lui parvinrent seuls en
réponse.

Par le Dieu virant dit-il. Qui
donc a frappé ces deux hommes?

C'est nous. Kowaclc murmura
une voix craintive.

n sp rprniivmi d'un sursaut. ynthn-
uie! Y.mUowu jiiii't devant lui. courbé

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée parl'Amicale des anciens du 163* R. I.
Conseil de cabinet a 17 heures, au ministère

îles .\n'aires étrangères, sous la prési-
dcuce de NI. Driand.

Chambre des députés Séances a 9 h. 30 et
15 hcui'cs (Discussion du budget.)

Inauguration du monument aux morts de la
Léxion d'honneur, Il Il., palais de la Lé-
glon d'honneur.

Audition du Rcqufert de Berlioz, au bénefleo
du nouvel hôpital de l'Associatlon générale
des mutilés de la guerre, h. 1;, chapelle
saint-Louis des invalides.

Ouverture des petites baraques et des tétes
l'orslues à l'on>casli>n du jour de l'An.

Exposition des apprentis et jeunes ouvriers
de France, 14 h. 30. 30, rue des Vinal.

griers.
Gala des chansonniers aux Variétés
Dîner suivi de réception, offert par l'Union

interalliée en l'honneur. du commandant do
Pinerto.

Réunions d'anciens militaires Amicale des
Journaux du rront. 18 h., îsi, rue Montmar-tre. Amicale du 3» mixte Z. T. et
tiratlleurs de marche, 21 h., 28, boulevard
de Strasbourg-, Anciens (les 2- et bu
H. de zouaves 21 h., 23, boulevard de.Strasbourg. Anciens du rég. de chas.à cheval, 20 h. 45, 1, avenue des Ternes

Anciens des 10., mo» R, i. r J t.
10 h. 30. 19. rue Vauvilliers. Anciens des

4i» et bataillons de chasseurs, 21 h.,
31, boulevard Bonne-,Nouvelle.

Réunions Fédération des pécheurs de Seino,
Seine-et-Oise, Seino-et-Marne, Basse-Marne,h, i, quai de la Cité. Les Gascons duGers il Paris, 21 Il., 1. place de l'Odéon

Vente au plus Offrant des lots non réclamés
de la tombola de la Journée des pauvresde Prtris, h. 100 rue Réaumur.Fétea et bals Soirée artistique de l'Union
10 Il. C. nie de l'Orient. Bal de l'*s-sorlation générale des mutilés de la guerre(!'• section. Rive gauchel, 21 h., 8, rueDanton. Concert et bal de l'Union musi-cale et chorale de la préfecture de Dolice,
10 h. 30. Bal au bénéfice de la caisse desécoles, 2S 6., mairie du 20». Bal desEnfants du rher 22 h" 84, rue de Grenelle,

Gala du Royaume de, Chlmérie, 1 villa
Violet. Bal de l'Association amicale des
ancien? élèves de l'école d'électricité etde mécanique industrielles. h. hôtelContinental. Bal au bénéfice de la Mai-
son de retraite des voyageurs et représen-tants de commerce et d'industrie 22 h"
7. faubourg Poissonnière. Bal de la sec.tion des hautes études commerciales del'Association des étudiants, -a h., hôtel
Olarldge.

Assemblés générale de la Société de laLégion d'honneur, 15 h. 30. Sorbonne.
Ordination à Saint-Sulpice, 7 h. 30.
Banqueta Fédération des industriels et

commerçams français, midi. 43, boulevardBaspail. Association amicalE tfes P. T. T..
19 heures, h6tel Conittnental (concert etbaS suivront). Association amicale desEnfants des Cotes-du-tford, 19 h. 30, 99, rued'Alési'i (un bal .livra). Association ami-
cale des originaires de 18 Seine-Inférieure
de Paris, 19 Il. 30, 9, rue de Valois (un batwrivra). Syndicat national des repré-sentants et voyageurs de l'alUmensation,
19 heures, boulevard du Temple (un
haa suivra). Association des ancienscom-battants du 1"' tirailleurs algériens, 19 h. 45,
21, boulevard Saint-Germain. Société
amicaJe des Forézlens à Parla, 19 h. 45,
31, boulevard Bonne-Nouvel[('.

semaine des liturgies catholiques 9 h. 30,
office cé,lébré par Mjrr Bahaban, évêque
d'Angora, Trinàté 20 h. 30, conférence du
prince Serge Wolfconsfcy, ancten directeur
des théâtres Impériaux de Saint-Péters-
bourg, chapeHe des catéchismes de saint-
Hocn.

Congrès de l'Union féminine, civique et so-ciale, 8 heures, orftee il Notre-Dame-des-
Victoires. par tfgr Chaptal h. 30, réu-
nion a l'Institut ciUioilicfue.

Courses a Vlivcermej, a 13 h. 15.
T. S. F. Emissions et radio concerts dupetit Parisien » et des principales sta-

tien.% de France et de l'étranger. (Voir auCourrier des amateurs.)

Le Président de la République a reçuhier aprèsmidi la visite du roi des Bel-
ges qui était accompagné du baron de
Gaiffler d'Hestray, ambassadeur de Belgi-
que,

Briand a reçu, hier, le marquis de
Crewc, amhassadeur de Grande-Breta-
ane, M. Quinones de Léon, ambassadeur
d'Espagne, et M. Tirarci, président de la
haute commission rhénane.

Le préfet de la Seine a reçu de la
Banque de Paris et des Pays-Bas un.?
somme de S.ffOO francs destinSfe" être
répartie entre les bureaux de bienfai-
sance des arrondissements les plus néces-
siteux de Paris, à l'exception du
deuxième, qui a reçu directement les
libéralités du donateur.

Ap cours de sa réunion d'hier, la con-
seil d'administration de la Compagnie
du P-L.-M. a nommé M. Mauris vice-
président du conseil, en remplacement
de M. Pétrouse, décédé.

De Af. Léon Péricaud Paris
Dégustez eu fln de repas,
De « Hocher la liqueur exquise,
Le « Cherry qui sent la cerise
Et donjon ne se lasse pas.

Le numéro de Cyrano de cette semaine
publie de prestigieux échos sur les
derniers événements politiques et mon-
dains. Clément Vautel y passe en revue
tous les dictateurs possibles. G. de
Pawlowski intéressera toutes les femmes
par son article sur Ies captives. Quant
aux deux maîtres H.-P. Gassier et
J. Sennep, ils nous offrent des pages
incomparables sur deux sujets de la
plus brûlante actualité.

Le gigot gratuit. quelle blague
Mais non. il est réellement distribué par
LES MEILLEURS MEUBLES. 49. fau-
hourg du Temple,. et 29, boulevard
Sébastopol, à tout acheteur.

MONDANITES
Au cours de l'Exposition du Confort

Moderne, qui a été inaugurée avant-hier
la mairie du arrondissement, le

représentant du ministre du Travail a
remis la médaille de la Mutualité à
NI. Jules Gross. administrateur de la
Caisse des retraites de la Société. d'Hy-
giène de l'Enfance, et président du con-
seil d'administration des Galeries Barbés.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
U-ll-20.22.rw d'Entbin. P«i»(U«)

Vira \GmENBERC02-7i.<n-7i.li-O0.Si.Si
UUthmitua BERGÈRE 37-36. INTER 555.

ABONNEMENTS 3 mois mois 1 u
Ptfii.SeùnetScine-et-OiM.. Il • 33 «I 0Franc. « Colonie ta. • 34 45Êttuuv • 60 loue

CtnmU Chenus PoUaa ce iii.9»

en deux, le visage tuméfié, le cou cou-
vert de marques noires..Te vous ai vu arriver, souplra-t-il.
Je suis venu.C'est vous ? répéta le Styriote.
C'est vous qui avez tué ces deux hom-
mes ?

Oui fit le rabbin d'une voix si
épuisée, si basse, qu'il se faisait a peine
entendre. Oui. J'ai tué Kantémir
avec les pistolets. Et. Eléna a. éven-
tré le vieux Sunder avec son propre cou-
telas.

Où est-elle. Eléna ? demanda Ko-
vack. Et. Grégor?.

Gré"or. est parti. en avant. au
Curg-Habiz. Eléna et moi. nous ne
pouvions plus marcher. Nous sommes
restés ici. Eléna. est là. évanouie,
derrière lo buisson de genevriers.

Déjà Kowack courait vers le buis-
son.

Eléna gisnit, sur la couverture et le
manteau de Grégor. Elle demeurait im-
mobile, la face envahie par une pâleur
marmoréenne, ses yeux clos laissant fil-
trer deux lourdes larmes. Kowack s'age-
nouilla prés d'elle et ses mains, rapide-
ment, coururent, en passes magnétiques,
au-dessus du visage et du corps de la
jeune fille. Peu d peu, la crispation de
ses traits, de ses membres, se détendlt
le calme revint sur son masque boule-
versé. Elle poussa un long soupir, rou-
vrit les yeux, et ses. regards, d'abord va-
gues. puis peu n peu plus lumineux, se
fixèrent sur les faces angoissées qui se
penchaient vers elle.

Nathaniei! Kowack! murmura.
t-eile.Oui c'est -moi, ton vieux Kowack.
dit très doucement le Styriote. Tout

ou t KXftltK
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périt est conjuré et nous allons rejoin-
dre Grégor au Burg-Hablz. Tu t'es con-
duite en vraie amazone, ma petite fille.

Eléna eut un frisson.
J'ai tné! dit-elle. Moi. j'ai tué!
Et tu as bien fait dit farouche-

ment Kowack. Tu as sauvé celui que tu
aimes, tu as sauvé Nathaniei, tu as
sauvé ta propre vie et ton honneur, me-
nacés par la pire des brutes. Ton geste
homicide fut d'abord justicier.

Et comme elle frissonnait, ses beaux
yeux purs pleins d'une horreur Infinie1,
il ajoutaje vais aller chercher les chevaux
des Radoslaff. Reste avec elle, Natha-
niei.

Oui dit le rabbin.
Kowack redescendit vers le lieu od

les Radoslaff avaient laissé leurs bêtes.
En un tournemain, Il eut ressellé les che-
vaux. rebâté la mule, et bientôt il re-
gagna le plateau, tirant derrière lui les
trois bêtes.

Un quart d'heure plus tard, la petite
troupe prenait, la file indienne, le che-
min du Burg-Hablz.

IV
Une lettre d'IUyrie!

Depuis plus de trois semnines, Virgi-
nie avait quitté sa maison de la rue
Boulard pour la cellule que les rellgieu-
ses du faubourg Saint-Jacques avaient
mise il sa disposition pour un temps
indéterminé. Cette csllule attenalt à
l'ouvroir où Virginie faisait travailler
une centaine de novices, et enseignait
vingt religieuses qui, dans les filiale*
de la maison-mère, iraient à leur tour
enseigner et diriger, un peu plus tard,
des orphelines.

iA iuivre.) GiSTON-Cn, Kicbàiîû.



LA QUESTION FINANCIÈRE FRANÇAISE

L'INTERVENTION

CES INDUSTRIELS DU NORD

PRODUIT EN ANGLETERRE

UNE BONNE IMPRESSION

JLondres, 18 déc. {dép. Petit Parisien.)
La nouvelle que les ohefs de l'in-

dustrie française' se sont offerts spon-
tanément à se porter au secours de
la situation nationale a produit, dans
les milieux financiers de la Cité, la
Fius «vive impression. Encore queon ne connaisse pas exactement en
quoi consiste l'offre d'intervention,
on y voit la preuve que, dans la paix
comme dans la guerre, aux heures
Jfcs plus difficiles, la France entend
aller jusqu'aux ultimes sacrifices. I!
no faut pas perdre de vue que des
milliers d'Anglais ont, après la
guerre, souscrit à nos différents
emprunts nationaux et que, de ce
fait, la Grande-Bretagne a intérêt à
voir le redressement du franc.

Si, déclare-t-on. la garantie offerte
par les industriels français est
acceptée par le gouvernement, ce ne
sera pas évidemment la solution défi-
nitive du problème c'en sera du
moins la préparation, en ce sens que
da détente qui s'ensuivra permettra
eu nouveau ministre des Finances
d'équilibrer rigoureusement sonn

Les premiers commentaires sur le
projet d'emprunt à l'étranger sont
:favorables. On rappelle, à ce propos,
que .déjà, en mars dernier, les gran-

,'des banques anglaisés ont consenti
'Une avance de 4 millions de livres
sterling. On laisse entendre, toute-
fois, que ces établissements ne se
rallieront à l'idée du nouvel emprunt
que lorsque, d'une part, ils seront
rassurés sur la question de l'infla-
tion et que, d'autre part. ils sauront
sous quelle forme et jusqu'à quelle
limite les groupes industriels fran-
çais entendent se portér garants.

REPRISE ACCENTUEE DU FRANC
A NEW-YORK

Kew-York, 18 déc, (dép. P. Parisien.)
La journée d'aujourd'hui à Wal

Etre'et a été marquée par une reprise
.tïèâ accentuée du franc français. Les
achats de devises françaises se sont
eûreédé sans interruption depuis le
début jusqu'à la fin de la séance, les
transactions portant sur plusieurs
Millions de dollars. Le change sur
¡Paris. qui avait clôturé hier à 3 dol-
lars 62 les cent francs a atteint en
fin de séance 3 dollars 82, soit une
avance de 23 points. Le marché due

i
New-York- dont la clôture a lieu cinq
heures après celle de Paris et de
Londres a donc non seulement rati-
fté mais poursuivi l'impulsion don-
née par les places européennes.

Il CHAMBERLAINEST ARRIVÉA BAPÂLLO

,M. Tcaitcswrine viendra-t-il l'y rejoindre ?1
%>me. décembre {dép. Petit Par.)

Plusieurs journaux affirment que
M. Tchitcherino aurait prochaine-
ment un entretien avec M. Cham-
berlain, qu: vient d'arriver à Ra-
pnllo. mais, dans les milieux russes,
oa déclare, que l'éventualité d'une
rencontre entre les deux hommes
d'Etat est prématurée.

M.Tchitcherineest arrivé à Berlin

Berlin. 18 déc. {dép. Petit Parisien.)
M. Tchitcherine est arrivé ce soir

& Berlin. Il doit avoir demain une
rntrevut avec le docteur Stresemann
et le docteur Luther.

La Turquie est mécontente
de la décision de la S.D.N.

Londres, 18 dée. ;d. Petit Parisien.
Un message Reuter de Constan-

tinople rapporte que la décision de
la S. D. N. a donné lieu à des com-
mentaires de presse qui témoignent
d'une vive déception non exempte de

.«olère. Un organe gouvernemental

éventualités et a pris les mesures néces-
Maires pour faire face à n'importe quello
situation. Nous mentionnons ce fait, non
pas à titre de menace, mais simplement
pour tenir notre opinion publique et celle
«te l'étranger au courant de ce qui se
passe.

De son côté, le Djumured déclare
Nous sauverons Mqssoul comme nous

avons sauvé Smyrne et Brnusse.
Par ailleurs, tous les journaux cri-

tiquent la sévérité de la S. D. N. qui.
disent-ils, n'est qu'un instrument
aux mains de la Grande-Bretagne.

Hier a eu lieu une réunion du
conseil des ministres, sous la prési-
dence de Mustapha Kemal pacha. Le
seul commentaire qui ait paru dans
la.,presse, à ce sujet, est que le prési-
dent et le général Ismed pacha sem-
blaient de bonne humeur en quittant
la réunion.

Après vingt-deux ans d'impunité
un meurtrier est arrêté

et condamné à mort en Allemagne

Berlin, 18 décembre ,d-ép. Pettt Parisien.)
Il y a vingt-deux ans qu'une jeunes

téléphoniste de Munich alla en vacances
chez son frère, jardinier de l'Etat à
Asc.halfeaburg. Au cours d'une prome-
nade, elle disparut. Son cadavre fut re-
trouvé au bout de quelques jours portant
la trace de nombreux coups de couteau.
Plusieurs individus furent soupçonnés à
l'époqme, mais les preuves suffisantes ne
purent être réunies contre aucun d'eux.

Parmi ces individus, un garçon bou-
cher, nommé Umhoerser, demeuré dans
le pays, était devenu garçon d'hôtel. La
sœur de la victime. de passage cet été à
Asahaffenburg, descendit dans l'hôtel où
servait Umhoersei et remarqua, par
hasard, que celui-ci possédait une mon-
tre qu'elle reconnut comme étant un
souvenir de famille ayant appartenu à sa
soeur défunte. Elle déposa plainte et
Umhoerser fut arrêté.

Quarante-deux témoins ont été enten-
dus au procès. Un ancien commis tein-
turier vint affirmer qu'il se souvenait
avoir teint à l'époque de l'assassinat un
complet ayant appartenu Umhoerser et
qui était maculé de sang, mais qu'on
n'aurait pu dire à l'époque s'il s'agissait
de sang humain. Umhoerser a été, ce soir,
condamné à mort. Il a accueilli la sen-
tence sans protestation.

Berlin. Suivant la Gazetec de Vos», le ré-
6ent rt'.Vbj-S'Sinle entreprendrait, en février
prochain, un second voyage en Europe et
•Ajournerait en Allemagne.

De fortes nhutes de netfre 3ont signalées
en Poméraole et en Prusse orientale.

LE PROBLEME
DU DÉSARMEMENT

Genève, 18 décembre (dép. Havas.)
Le secrétariat général de la Société

des nations communique le texte de
l'invitation adressée par le conseil
aux gouvernement.s des Etats-Unis,
de l'Allemagne et de l'Union des
républiques socialistes soviétiques
de Russie, pour les convier à se faire
représenter à la commission prépa-
ratoire pour la conférence du désar-
mement qui doit se réunir à Genève,
le 15 février

La tache de ta commission, est-il
dit dans ce document, consistera à
préparer une conférence pour le
désarmement, dont la convocation
est envisagée pour une date aussi
rapprochée que possible. Puis le
document indique le programme déjà
connu des travaux de la commission
préparatoire.

LE PRESIDENT COOL1DGE

ET LE SENAT AMERICAIN
EXAMINENT LA NOTE

Londres, 18 déc. (d. Petit Parisien.)
On mande de Washington à

l'Exchange Telegraph -que le gm-
vernement des États-Unis vient de
recevoir d? la S. D. N., en vue d'une
conférence sur la limitation des
armement, une invitation, qui est
déjà examinée tout à la fois par le
président, le département d'Etat et
le Sénat.

D'autre part, le secrétaire d'Etat.
M. Kellogg, aurait eu un entretien sur
cette question avec le sénateurBorah
qui parait toujours décidé à s'oppo-
ser à toute participation à une con-
férence émanant de la S. D. N.

M. SVEHLA EXPOSE LA POLITIQUE

DE LA TCHÉCOSLOVAQUIE

Prague, 18 décemhre (dép. Havas.)
M. Svehla, président du Conseil, a

développé, au cours de la séance
tenue aujourd'hui par la Chambre, le
programme gouvernemental.

La déclaration ministérielle se
félicite du rapprochement de plus en
plus étroit entre la Pologne et 5a
Tchécoslovaquie, ainsi que de la
solidité de la Petite Entente.

NI. Svehla ajoute que l'alliance
avec la France s'est trouvée solen-
nellement consacrée et corroborée
par les traités de Lorarno, qui ont
confirmé l'esprit pacifique et l'ami-
tié des deux pays.

le traité d'arbitrage avec l'Allema-
gne acquiert une vaste portée en tant
qu'il prouve les aspirations pacifiques de
deux pays voisins et leur facilite
collaboration.

Le nouveau gouvernement restera
fidèle, en ce qui touche le Vatican, à
une politique hasée sur i: respect de
tous les cultes, sans sacrifier tes droits
de l'Etat.

Le trouvernem*nt réalisera la réduc-
tion par Ctupes du service actif obliga-
toire. au moyen de l'introduction de la
préparation militaire.

La dette yougoslave envers la France

Belgrade, 18 décembre (dép. Radio.)
Le journal Politika annonce que le

ministre de France à Belgrade a
demandé au gouvernement yougo-
slave, en y mettant toutes les formes
amicales voulues, s'il ne lui serait
pas possible de songer à la consoli-
dation de la dette yougoslave envers
la France.

A la suite de cette démarche, la
,commission yougoslave des dettes
qui devait se rendre directement à
Washington, pour négocier le rem-
boursement de la dette américaine
aurait été chargée par le gouverne-
ment de s'arrêter d'abord à Paris
pour entamer des négociations iden-
tiques avec la France. Après quoi, la
commission se rendrait en Améri-
que.

LE CONTROLE ALLIÉ

DE L'AVIATION ALLEMANDE

Deux nouveaux experts aéronau-
tiques allemands se sont joints à
ceux qui discutent depuis plusieurs
jours, avec les organismes techni-
ques alliés et français, la modification
des règles limitant l'essor de l'avia-
tion allemande en vertu du traité de
Versailles.

La conférence des ambassadeurs
devait siéger hier pour prendre
une décision à ce sujet. Mais comme
un accord ne s'était pas encore réa-
lisé entre le^ experts, au sujet des
modifications à apporter aux neuf
règles édictées par les alliés, la
conférence a renvoyé sa réunion à
une date ultérieure.

DEUX ÉCOLESANGLAISES
DÉTRUITES EN CHINE PAR LA FOULE

Londres, 18 décembre (dép. Havas.)
On mande de Hong-Kong aux Eve-

ning News
Un mouvement, visant à avoir la

haute main sur les écoles des missions
étrangères de Chan- Téou, a provoqué
la destruction par la foule de l'école
presbytérienne anglaise et du collège
anglo-chinois.

Les dégâts s atteindraient 25.000
livres sterling.

AU MAROC
DES CONTINGENTS RIFAINS EN RETRAITE
Casablanca. 18 décembre (dép. Ilavas)

Les contingents rifains ont évacué la
Mahokma de Bou Adel, après l'avoir
incendiée et se sont repliés vers le nord
de l'Ouergha.

Le mouvement de soumission s'étend
dans la région du Djebel Indjel.

L'étendue de l'éehec subi par Abd cl
Krim depuis le 10 décembre s'affirme
chaque Jour.

Allan Cobham est arrivé à Assouan

Le- Caire, 18 décembre (dép. P. Parisien.)
L'aviateur Allan Cobham, qui se rend

de Londres au Cap et qui était parti de
Louqsor ce matin à 8 h. 15, a atterri
cet après-midi à Aseouan, dans la Haute-
Egypte. Sa prochaine étape sera Assouan-
Wadi Halfa, soit une distance de 300
kilomètres.

M. DOULCET EST GRIPPÉ

Rome, 18 décembre (dép. Havas.;
M. Dou'icet, ambassadeur de France

près le Vatican, est alité depuis quel-
ques jours des suites dune attaque de
grippe. Son état qui a causé quelque
inquiétude, semble aujourd'hui en voie
d'améliorationi

L'AFFAIRE BOUYSSE-SISSON t

DEVANT LA COUR DE ROUEN

sa peina infiiféei par le tribunal d'Amie»» (
aux prévenu!, pour escroqueries au pri- (
jndice de l'Etat dans les régions libérées,

ont été aggravées et motivées par des
considérants sévères S

Rouen, 18 décembre (dép. P. Parisien.)
La chambre correctionnelle de la cour t

d'appel de Rouen a rendu cet après-midi
son arrêt dans l'affaire Bouysse et Sisson1

'escroqueries commises au préjudice de
<l'Etat dans les régiors libérées).
s

Le tribunal correctionnel d'Amiens
avait, par jugementdu 26 ju:n 1923, con- çdamne Bouysse h trois ans de prison, )
Sisson h treize mois de la même eine
chacun des inculpés à trois mille francs

(d'amende. Tous deux étaient d'autre part
(condamnés à verser à l'Etat, qui s'était

constitue partie civile, 973.333 fr. 35 à
titre de restitution et de dommages-inté-
rets. La cour d'Amiens avait confirmé ce
jugement mais le 6 août 1924, la cour
de cassation avait cassé son arrêt et ren-
voyé le procès devant la cour de Rouen, j

Celle-ci a maintenu le chiffre des amen-
des et celui des dommages-intérêts pré-
cédemment fixés par le tribunal correc-
tionnel d'Amiens. Mais elle a aggravé la
sanction pénale infligée à chacun des
prévenus. Elle a condamné Bouysse à
cinq ans et Sisson à trois ans de prison.

Elle a estimé en effet, ainsi qu'elle l'a
indiqué dans un de ses « attendus
que les peines pronnncées par le tribunal
correctionnel d'Amlens n'étaient pas en
rapport avec l'exceptionnelle gravité des
faits qu'il ne suffisait pas, comme l'ont
fait les premiers juges de stigmatiser,
par \les motifs flétrissants, les entrepre-
neurs malhonnêtes et les fonctionnaires
infldèles qui ont si honteusement ex-loité l'Etat l'occasion de la recons-
truction des régions dévastées par la
guerre, mais qu'il faut. lorsqu'il s'en
trouve que la justice répressive peut
atteindre, les frapper aussi sévèrement
que le permet la loi pénale.

Un employé parisien indélicat

se constitue prisonnier à Saint-Etienne

Saint-Etienne, 18 dée. (dép. Petit Paris.)
Un jeune employé parisien, Eugène

Alino, .âgé de dix-huit ans, demeurant
101, rue des Poissonniers, Paris, est
venu aujourd'hui se constituer prison-
nier à Saint-Etienne, entre les mains de
M. Valet, commissaire de police du qua-
trième arrondissement.

Il a déclaré qu'il avait quitté Paris
après avoir dérohé à son patron, M. Ber-
nheim, marchand de poissons en gros,
2i, rue du Faubourg-Montmartre, une
somme de 3,149 francs qu'il avait été
chargé d'encaisserchez un client.

Son vol commis, Alino était parti pour
Marseille. Là, un commissionnaire qui
s'était offert pour porter sa valise s'était
enfui avec ses bagages. Alino était alors
parti pour Lyon, d'où il s'était rendu à
pied à Saint-Etienne,

L'employé indélicat a été mis la dis-
position du parquet.

LE MYSTÈRE DE CACHAN
SEMBLE S'ÉCLAIRCIR

Mne Basson a dû succomber aux privations
qae dans sa démence elle s'imposait

Le mystère qui. hier, planait sur la
mort étrange de la rentière de Cachan
paraît, aujourd'hui écliirel.

L'affaiblissement cérébral dont, depuis
la mort de son mari. Mme Bauson don-
nait des signes manifestes, était devenu,
ces temps derniers, de la démence. Dans
sa folle, la malheureuse femme se privait
de tout et ces privations ont dû causer
sa mort.

Au cours de son enquête, l'inspecteur
principal Béthuel a pu établir que les
traces d'effraction relevées sur divers
meubles sont dues 11. ce que Mme Bauson
sciait parfois du bois, qu'elle appuyait,
sans y regarder de plus près, sur les
tiroirs à demi ouverts de sa commode,
'.esquels, à leur tour, étalent entamés.
Ou bien, égarant fréquemment les clés
de son armoire, elle en fracturait elle-
même les portes avec des outils qui ont
été retrouvés sous son lit

On trouva, en outre, un pot de vernis
d'où provient la tache rouge remarquée
sur le bouton de la porte d'entrée et
qu'on croyait d'abord être une tache
de sang.

De plus, les bijoux que possédait la
quinquagénaire une bague et deux
chaînettes d'or, n'ont pas disparu.

Après cette dernière constatation,
l'hypothèse ayant le vol pour mobile
semble devoir être définitivement écar-
tée, car il est établi que Mme Bauson,
vivant de très petites rentes que lui
servaient ses neveux, ne devait pas avoir
d'argent chez elle.

Un banquier de Bois » Colombes

arrêté pour détournements

Il ne peut restituer 200.000 francs contés
par des clients

A la suite de plaintes en détournements
de fonds adressées au parquet de la
Seine, notamment par un médecin, contre
NI. François-Joseph Aubert, quarante-
cinq ans, banquier à Bois-Colombes, M.
Villette, juge d'instruction,chargea, hier,
M. Lefebvre, commissaire aux délégations
Judiciaires, de se livrer à diverses inves-
tigations.

A la suite des perquisitions effectuées
par le magistrat au domicile du banquier,
40 bis, rue de l'Avenir, à Asnières, et
dans les locaux de la banque, 2, rue
Mertens, à Bois-Colombes, M. Aubert fut
arrêté et écroué au dépôt, à la disposition
du juge.

Le montant des détournements repro-
chés au banquier atteint 200.000 francs.

Trois enfants de Rueil
étaient odieusement martyrisés

La première brigade de la police mo-
bile vient de /mettre à la disposition du
parquet de Versailles, un journalier de
Rueil, Georges Locart, quarante-six ans,
et sa compagne. Fernande Leroux, dé-
noncés par des voisins comme martyri-
sant leurs trois enfants, âgés de onze,
sept et quatre ans. Des malheureux
bambins vivaient dans un taudis, sans
air, ni lumière depuis le mois de juin
dernier, époque à laquelle ils étaient
revenus de la campagne où, a la mort de
Mme Locart, les avait placés l'Assistance
publique.

Rongés par 4a vermine, privés de nour-
rrture, roués de coups, ils se mouraient
lentement tandis que le père dénaturé et
la.répugnante marâtre 5 adonnaient dans
une pièce voisine à la boisson en compa-
gnie d'individus peu recommandables.

C'est surtout la petite Georgette que
la femme Leroux avait choisie comme
souffre-douleur. Durant toute la .journée,
elle la, tenait attachée au pied de son lit
et pas une fois elle ne passait près de la
pauvrette sans la frapper avec la plus
odieuse brutalité.

Après avoir eraminé les innocentes vic-
times de ce couiple de bourreaux, le doc-
teur Brillaud, de Rueil, les a fait trans-
porter à l'hôpitall de-la localité.

Un meeting de la Ligue des patriote!

La Ligue des patriotes a tenu hier
soir un meeting à la salle Wagram, sous'a présidence du général de Castelnau,
qu'assistait le général Pau. Parmi les
orateurs qui ont pris la parole pour
protester contre l'évacuation de la rive
gauche du Rhin. citons MM. Désiré
Ferry et Louis Marin, députés; Edouard
Souliê et Jean Bourgoto, secrétaire
général de la Ligue,

L'ASSAINISSEMENT

FINANCIER

M. Doumera continué, hier, durant
toute la journée, avec ses collabora- tteurs au ministère des Finances,
l'étude de mise au point des textes

1dnanciers dont il exposera les grandes tlignes cet après-midi à ses collègues
du gouvernement, réunis en conseil t
de cabinet.

LES DELECUES DU CARTEL
S'OCCUPENT DU RENDEMENT DES IMPOTS

La commission financière du cartel a
tenu hier matin sa première réunion.
Tous les délégués des groupes de la
majorité assistaient à la séance, à l'ex-
ception de la gauche radicale qui n-3
s'était pas fait représenter.

Les membres des divers groupes, qui
ont présenté des projets d'assainissement
financier, ont fait un premier exposé de i
leurs conceplions; mais l.i réunion a
décidé que ces projets feralent l'objet
d'un exam.en ultérieur.

L'accord s'est tout d'abord établi sur
la nécessité qui s'impose de faire rentrer
tous les impôts existants avant de son-
ger à créer des taxes nouvelles.

Dans ur.e prochaine séance, la com-
mission discutera les moyens de faire
rentrer ces impôts.

M. E. BOYER EXPOSE
UN SYSTEME D'AMORTISSEMENT
A LA GAUCHE INDEPENDANTE

Le groupe de la gauche indépen-
dante s'est occupé, hier, à son tour, de
l'assainissement financier. A ce propos,
Il a entendu un exposé qui lui a été fait
par M. Edmond Boyer. député de Maine-
et-Loire, sur le système des « dettes
réparties qu'il propose, et qui s'appli-
que il l'amorlissement de la dette flot-
tante et Il court terme. Ce système est
basé sur le principe d'une répartition
mathématique de la dette entre toutes
les fortunes et au prorata de leur
Importance, et tend à la juxtaposition
des créanciers aux contribuables.

L'amortissement de la dette serait fait
avec la seule économie des frais géné-
raux et des commissions résultant pour
l'Etat de la suppression totale des bons
de la Défense nationale, des obligations
à court terme et des bons du Trésor.

Le groupe a décidé de demander l'exa-
men de ce système par la commission
des finances le plus rapidement possible.

UNE PROPOSITION
DE MM. AUBRIOT ET BRUNET

POUR ALLEGER LA TRESORERIE

MM. Aubriot et Frédéric Brunet, répu-
blicains socialistes, viennent de déposer
une nouvelle proposition d? loi tendant
débarrasser la trésorerle de la menace
toujours pendante de l'énorme dette flot-
tante.

Voici l'opération qu'elle préoonise.
Les bons de !a Défense nationale ces-

seraient d'être émis à partir du 1" avril
1926.

Tous les bons en cours à cette date
seraient remboursés au- moyen de billets
de banque qui auraient ,le même pouvoir
libératoire que les billets ordinaires, mais
qui seraient munis d'un numéro leur don-
nant droit à participer quotidiennement
un tirage de lots assez importants.

Il est donc presque certain que oes
billets de banque pour la grande partie
seraient conservés dans le portefeuille et
ne viendraient pas peser sur la valeur de
la mannaie.

On pourrait, d'ailleurs, ajouter une
prime supplémentaire il leur conserva-
tion. Ce serait ^exemption de droits de
succession pour tous les biltete de cet
ordre qui n auraient pas encore été tirés
au sort.

UN PLAN D'ASSAINISSEMENT
PRESENTE PAR M. CHASSAIGNE-GOYON
Un nouveau projet d'assainissement

financier vient d'être déposé sur le bu-
reau de la Chambre par MM. Chassaigne-
Goyon, Paul Escudier.^Evaln, et Le Cor-
belller, tous quatre anciens présidentsdu
conseil municipal de Paris, et par un
certain nombre de leurs collègues de
Paris.

M. Ghassaigne-Goyonet ses collègues
exposent que, sans préjudice de la réali-
sation des nombreuses économies possi-
bles, l'équilibre budgétaire doit être
recherehé dans une mobilisation immé-
diate de la valeur industrielle considéra-
ble que représente le monopole des ta-
bacs. Pour le surplus, ils demandent
qu'on abandonne entin les méthodes de
la fiscalité actuelle qui vise à écraser
sous des impôts toujours accrus une
minorité de contribuables et ils proposent
deux impôts ayant une base aussi large
que possible et perçus sans aucune in-
quisition une contribution nationale
personnelle due par tout habitant non
indigent ne payant pas au moins 50
francs d'impôt général, et un impôt de
2 sur tous les payements civils ou
commerciaux. Cet impôt, qui produirait
environ 20 milliards, permettrait de sup-primer le chiffre d'affaires et de réduire
de moitié la cédule des bénéfices com-
merciaux.

Pour alimenter la trésorerie et en
même temps faciliter la mise en train
des opérations de la caisse nationale
d'amortissement, la proposition offre
ensuite aux porteurs de 4 1917 et 1918
d'échanger leurs titres contre du 4
1925 à garantie de change, moyennant le
versement d'une soulte égale à la diffé-
rence des prix d'émission de ces em-prunts, soit 30 francs environ.

LES COMMERÇANTS ET LES INDUSTRIELS
CONTRE LES NOUVEAUX IMPOTS

La Fédération des industriels et com-merçants de la Sarthe, qui réunit plus do.
six mille adhérents, a voté un ordre du
jour protestant contre la loi portant
rétroactlvité des Impôts, demandant unejuste répartition de l'impôt entre tous
les contribuables, une compression éner-
gique des dépenses et l'affermage des
monopoles afin d'obtenir le redressement
financier sans nouvelles charges fiscales.

Dans une lettre ouverte adressée auprésident du Conseil, la chambre de
commerce de Beaune proteste contre les
nouvelles charges fiscales et signale le
danger que présente pour la vie écono-
mique du pays le recouvrement immé-
diat des surtaxes. Elle préconise une
politique d'économies et la liquidation des
monopoles.

La Société départementale d'àgricu*-
turc. qui groupe la majeure partie des
vignerons de l'Hérault, a adopté une
résolution disant que les viticulteurs
sont décidés à refuser le paiement des
nouveaux impôts tant que le gouverne-
ment n'aura pas réalise des économies
et tiré parti des monopoles et, autres
ressources, dont il peut actuellement dis-
poser.

Des voeux ont été émis par la cham-
bre de commerce de Lille concernant
1'égalilé de tous les citoyens devant
l'impôt, les économies gouvernementa-
les, l'amodiation des monopoles, la vente
des biens improductifs et l'affermage
des chemins de fer. L'assemblée a'
demandé, en ce qui1 concerne les dettes
interalliées, que la France soit admise
à s'acquitter en marchandises.

A Marseille, dans une grande réunion,
les délégués des groupements commer-
ciaux et industriels du Languedoc, de
la Provence, de la Côte d'Azur et du
Sud-Est ont voté un vœu réclamant
notamment l'égalité flscale et protes-
tant contre toute surcharge d'impôt.

A Limoges, cinq mille commerçants
et industriels ont voté un ordre du jour
protestant contre les nouveaux impôts
et faisant appels l'union nationale.

Au cours de l'incendie de la Bourse. a
bordeaux, on a pu sauver un million de tim-
bres d'enregistrement.

Pernet et Baquet, les jeunes bandits
qui assommèrent férocement, en pleine Mé-
diterranée. M. Wontagna. patron du canot
Pasealina. comparaissent devant ie jury
d'Alger.

H. Soullé, sénateur, maire de Saint-
Ettenne, Impose aux dtracteurs de spectacles
et de «wejoas le coatrûte municipal.

LE MONOPOLE DES TABACS J

)0IT RAPPORTERUN MILLIARDDE PLUS

DISENT LES AGENTS DES INDIRECTES

Au cours de sa réunion, la com-
1

mission administrative du syndicat
national des agents des contribu-
tions indirectes a délibéré sur les
diverses propositions de cession à
l'industrie privée du monopole des
tabacs.

Elle a voté un ordre du jour cons-tatant que le monopole des tabacs
rapporte annuellement près de deux
milliards de bénéfices et que ce ren-
dement pourrait être augmenté d'un
bon tiers par une gestion intelli-
gente.

Un rapport comportant un projet
complet de fabrication et de vente a
été adressé, le 12 juin 1925, à la
direction des contributions indirec-
tes et au ministre des Finances. La
commission administrative demande
que ce rapport soit examiné d'ur-
gence par la commission des finan-
ces de la Chambre. Elle propose que
la transformation du système d'ex-
ploitation des tabacs soit étudiée,
sans retard, par une commission
composée de représentants de droit
et de délégués désorganisations syn-
dicales intéressées et des usagers. Les
propositions de cette commission
devraient être soumises au Parle-
ment dans le délai d'un mois.

LA REVISION DES DOMMAGES DE GUERI

M. Georges Chauvin, sous-secré-
taire d'Etat aux Régions libérées; aété entendu, hier, à la Chambre, par
la commission des marchés et spécu-
lations. sur une dizaine d'affaires
relativés aux dossiers de dommages
de guerre qui paraissent révéler une
véritable spéculation à rencontre des
intérêts de l'Etat.

La commission a attiré l'attention
du ministre sur la nécessité pour ia
nation tout d'abord, pour les régions
dévastées ensuite, de hâter l'examen
des dossiers, de rechercher et de
poursuivre sans faiblesse les spécu-
lateurs.

Le ministre a fourni à ce sujet
toutes les explications utiles. La
commission, continuant son enquête,
demandera des renseignements mardi
prochain à M. Jammy Schmidt, ancien
sous-seofétaire d'Etat aux Régions
libérées, et à tous autres qui ont eu
h connaître lesdits dossiers.

LE PARTI RADICAL

ET LES ORGANISATIONS SOCIALES

M. Durafour a reçu, hier, une délé-
gation de la commission sociale du
parti radical et radical socialiste, qui
lui a été présentée par M. Chartes
Lambert, député du Rhône, prési-
dent de la commission.

La délégation a attiré l'attention du
ministre sur la nécessité de faire
passeur au plus tôt dans le domaine
des réalisations les vœux déposés par
le congrès radical de Nice, notamment
ceux relatifs à la création d'une
direction générale de l'enfance, aux
chambres d'allaitement, au relève-
ment immédiat de l'indemnité aux
femmes en couches, au vote des pro-
positions de lois relatives aux mai-
sons maternelles et à l'organisation
de la lutte contre les taudis.

Le ministre a assuré la délégation
de son désir d'arriver à des solutions
rapides de ces importantsproblèmes
et l'a assurée de son plus entier
concours.

LA TÊTE DU BANDIT MAKLES
DEUX FOIS CONDAMNÉ A MORT
TOMBERA CE MATIN A BEAUVAIS

Dans la cour de la prison de Beau-
vais, ce matin, à 7 heures, le bandit
polonais Stanislas Makles, âgé de
vingt-sept ans. subira le châtiment
suprême auquel le condamna, par
deux fois, la cour d'assises de l'Oise
dans ses audiences des 30 septembre
et 1" octobre derniers.

Makles était accusé d'avoir assas-
siné deux de ses compatriotes, l'un,
nommé Bardzinski. le 13 janvier
1924, à Sarry (Marne) l'autre,
nommé Sirek, le 31 août suivant à
Ribécourt (Oise).

LE
DÉGEL CONTINUE

ET SE POURSUIVRA DEMAIN

Le dégel, dont on pouvait constater
le commencement dès jeudi soir, aété quelque peu arrêté pendant la
nuit on enregistra 12° au Bour-
get pour reprendre hier matin.

A 13 heures, on notait +6° dans la
région parisienne. Si de légères cou-ches de neige persistaient encore sur
les pelouses des jardins, celles qui
recouvraient les toits avaientdisparu.

Dans l'après-midi, l'orientation du
vent, d'ailleurs très faible, semblait
vouloir tourner du sud-ouest au sud-
est. Si ce changement s'accentue, il
pourrait nous valoir prochainement
un retour du froid. Mais on peut pré-
voir pour aujourd'hui un temps gris,
avec possibilités d'ondées, et la con-tinuation du dégel.

Dans les départements, on nesignale la persistance du froid qu'en
quelques rares endroits, notamment
dans la Drôme où le thermomètre
est descendu à 9" et dans la région
de Dax où la rigueur de la tempéra-
ture est tout à fait exceptionnelle.

VOLEURS DE TISSUS ARRÊTÉS

Vers la fin du mois due septembre der-
nier, un négociant en tissus pour gants
de la rue du Faubourg-Poissonnière,
M. Meunier, déposait une plainte, pour
vol d'une voiture à bra., contenant
quinze pièces de tissu estimées 12.000 fr.

Une enquête fut ouverte par M. Gar-
nier. commissaire de police du quartier

Aprés d2 laborieuses et difficiles inves-
tigations, les policiers réussirent à re-trouver tr.ice des marchandises volées
chez un commerçant du Sentier. Celui-ci,
dont la bonne foi ne peut être mise endoute, déclara qu'il tenait les pièces de
tissu d'un soldeur russe. Meir Zilber-
berg. quarante-neuf ans, habitant 32, rue
des Blancs-Manteaux.

Arrêté. 2e soldeur avoua que les mar-
chandises lui ivaient été cédées par les
frères Oscar et Léon Camberlain, demeu-
rant respectivement 67. rue de la Ro-
quette, et 3, rue de Gambey. Ceux-ci
furent également mis en état d'arres-
tation.

La perquisition effectuée aux domi-
ciles des trois hommes avait d'ailleurs
fait découvrir une partie des tissus volés

M. Meunier.
Dans la cave d'Oscar Camberlain on

saisit, en outre, des caisses vides et des
toiles ayant servi d'emballage à des tis-
sus et un lot de fausses factures.

D'après les aveux mêmes du trio, on
estime que le montant de leurs vols dé-
passe 200.000 francs.

Un complice, Marie Wertz. vingt-sept
ans, camionneur, né dans les Vosges, qui
a disparu depuis quelques jours, est
activement recheMtié,

LA MORT NAVRANTE
DU PETIT AUDEBERT

a mère de l'enfant et le cordonnier Viollin
comparaîtront en cour d'assises

Une enquête fut ouverte, il y a
quelques mois, par M. Bacquart, juge
d'insiruction, k la suite de la mort
suspecte survenue, le 18 septembre
dernier, du petit André Audebert,
âgé de quatre ans, vivant 28, rue
Ramponneau, avec sa mère une
femme de trente-trois ans et l'ami
de celle-ci, le cordonnier Ernest
Viollin, âgé de trente-huit ans.

Cette enquête est aujourd'hui ter-
minée. Le magistrat a établi que le
pauvre enfant était fréquemment
battu par le cordonnier. C'est ainsi
que, trois jours avant sa mort, il
l'avait frappé avec son « astic »,
polissoir de bois dont se servent les
ouvriers de sa profession; Viollin l'a
reconnu. Or, l'autopsie pratiquée par
le docteur Paul a démontré que la
mort était due à une péritonitegéné-
ralisée, consécutive il un coup porté
au ventre à l'aide d'un instrument
contondant.

Dans ces conditions, et comme
Mme Audebert ne s'est jamais oppo-
sée aux mauvais traitements portés
par son ami au bébé, M. Bacquart
vient de renvoyer !e couple devant
la chambre des mises en accusation,
sur l'accusation de coups et blessu-
res portés à un mineur de quatre
ans et ayant occasionné la mort.

Une rue Colonel-Driant à Paris

Sur le rapport de NI. Gay. le conseil
municipal j. adopté la proposition dc
M. Levée tendant à donner le nom de
Colonel-Driant à la rue nouvelle ouverte
entre la rue Oroix-cres-Petits-CharnpsPt
la rue rle; Bons-Enfoiïts,dans le premier
arrondissement.

LES COURSES
LA REUNION D'ENGHiEN ANNULEE

En raison de l'état du terrain, les
commissaires de la Société sportive
d'encouragement ont été hier matin
dans la nécessité d'annuler la réu-
nion de courses qui devait avoir lieu
sur l'hippodrome d'Enghien.

AUJOURD'HUI A VINCENNES,A 13 H. 15

NOS PRONOSTICS. Prix de Salnt-Come-
du-Mont (trot attelé, fr.. m.)
Antigone V, Arthur. Prix de Péronne (trot
monté. 15.000 fr., 2.500 m.) Ecurie Olry-
nrederer, Vercingrétorlx. Prix de Leiparre
(trot attelé, fr., 2.250 m.) vieux Voleur,
Vulcain Il. Prix d'Hennebont (trot monté,
i5.000 fr., m.) W. Inédtte, Allonne.
Prix de la Marne (trot monté, 30.000 fr.,
2.000 m.) Tnllpe, Ulm. Prix de la Ferté-
Macé (trot attelé, f0.000 fr., m.) Thaïs,
Septeuil.

RÉGALEZ-VOUS

avec les 1

OIES GRAS MARIE

d'une exquise finesse
d'un grand profit
à la portée de tous

DtM tout»» MiUonc Chtroutorlea ou ConMtlMw
Gros DABURONFrères, 1 0, r. Vauviiliers

PARIB

FEUX POTIN

Les Produit*Julien Da m oy

sont
touloupe les meilleur*
BULLETIN DU SAMEDI

Rosbif paré la kilo 8
Quasi de 1'AU >ass as. 8 75

SOVCHERIE, 31, boalev. de Sébodopol
Reyon spécial. Viande fraich:

Epaule de mouton le 'Æ. kilo 5 25
Côtelettes de mouton C 25

Dorades le kilo 275
Pommes de terre extra
Marrons de Turin 1 35
Mandarines d'Algérie 1 20

Bondin de campagne le H kilo 3 90
Foie gru iraSé es ter-

rine, de 2 à 10 pers, de 13 à 40 50
Galantine au gibier le kilo 13 >
Saucisson d'Arles extra

(faamx) 15 40

LAIT CONCENTRE DAMOY

< Corse» Fine»
Non lacré la boit* 2 30
Sacré 340
chocolat D a mo eatra

double vanille le kilo590
POUR LES FÊTES
Demander nos catalogues spéciaux

VINS FINS, CONFISERIE,
CHARCUTERIE FINE, etc.-

Grande mise en vente

Champagne, zone. la botrteOle
Champagne < Réveillon

carte jaune 8
Bouteill. en plu cooptée» et rep. p'

Agrandissements de notre succursale
107, avenue de la République

Prix très avantageux à tou lu rayon*

Les Étrennes SHYB
du Savon Ofl I D
SHYB met en vente jusqu'au
31 Janvier 50.000 caissettes
contenant 6 savons de toilette
(valeur 15 5 frs) remboursés plus
qu'entièrement par une prime
constituée par un élégant flacon
de son parfum de luxe Royal
SHYB (valeur 18 frs). La cais-
sette complète (valeur 33 frs)
est sacrifiée à

Quinze frana.
En vente partout et envoi direct
par les Établissements SHYB,
66, Rue Chauveau à Neuilly.
sur-Seine (Seine).

GRATUITEMENT.

vous serez abonné pendant six mots & lus= grande revue polytechniquede vuKrari-= satlon. ingénieurs et Techniciens. Cette
offre est valable Jusqu'au janvter

GRATUITEMENT
=ss vous recevrez également une luxueuse= brochure, le Règne de l'Electricité, dans

laquelle vous trouverez le moyen de vousr= créer à bref délai une brillante situation
=== dans le domatne étectroteciiniaue.ÉCRIVEZ.
= aujourd'hui méme à nXSTITTJT S OHKAL

ELECTROTECHNIQUE, 40, rue Dentert-
=== ltochereau, PARIS.



COURRIER DES THÉ A TRES

Opéra, 8 h.. Faust.
Comédie-Française 4 h. 30, matinée poétique;

8 Il. Robe et Marianne.
Opéra-Comique, 8 Il.. Carmen.
Odéon, 2 Il. 30, Comme les feuilles, les Amonrs

de Colin Maillard; 8 30, le Rosaire, le Sanglier
Gaité 8 h. iO, le Petit Due.
Tritaon-LyrlatieS n. 30, les Monsquetatresau

couvent; 8 n. Réve de valse.
S,-Bernhardt, 8 h. 45. Mon Curé ch. les rIches.
Châtelet, 8 h. 30, Mam'zelle sans-peur.
Variétés, 8 h. 30, AzaJs.
Ïorte-Saint-Martln, 2 h. 45, 8 h. 45, DibengO.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, la Nuit est & nous.
Renais»., 8 30. Voulez-vous être ma famme
Gymnase 8 h. 30, la Joie d'aimer.
Palals-HÔyal S 45, la Revue du Palais-Royal.
Harlonv ri. 30, Monsieur Beaucalre.
Ambigu? 2 h. 45, Sang d'Espace; 8 h. 45, le

Maltre de forges.
remina, 8 h. 45, l'Homme d'u.n soir.
Apollo, S h. 45 Bouche à bouche.
Th. Antoine. 2 4' 8 45, le Mariage de maman.
Boufles-Paris.,8 30, Trois jeunes filles. nues.
Edouard- VII, 9 h., Mozart.
Th. de l'Avenue, S 45. la Façon de se donner.
Th. de la Madeleine, 8 h. Un homme
Th. de la Mtchodlèra, 8 30, le Greluchon délicat.
.Nouveautés, 9 Il. Pas ;or la bouche.
Athénée, 8 h. 30, les Nouveaux Messieurs.
ThéAtre Daunou, 8 b. 45, Rlrl.
Etoile, 8 h. 45, la Revue nègre.
Potinière, 8 b. 45, M. et Mme Un Tel.
Th. Michel, 8 h. 45, le Dompteur ou l'Anglais.
Corn Ch.-Elysées 8 h. 45, Madame Béllard.
Canmartin. 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
Capucines, 9 h., Mannequins.
Scala, S 15, Monsieur de fi heures (M. Simon).
Gd-GÙlgnol,2 45, S 45, Caligarl, Bled marocain
Stndlo-Ch.-Elysées,8 h. 45, le Couvre-Feu.
Th. Mathurlns, 8 h. 45, le Prince consort.
Arts, 8 Il,, Sainte Jeanne (Lud. PiTOCtT).
Clnny, 8 h. 45, le Train do 8 h. 47.
Déiuet. 8 h. Une femme qui flambe.
Eldo, 8 30, 'lo Roi de la pédale (Dlscot).
Œuvre, 8 h. 45, Maison de Poupée.
Atelier 8 h. 45, la Femme silencieuse.
Th. J.-Auteurs (Col.). 830, Fantaisieamoureuse
Ternes, S 1). 45, La-liant (River?, Cadet).
Mouveau-Th., nI.. s., la Rafale (Mme Simone).
Montrouge, 8 Il. 45, Jlm la Houlette (Bossla).
Comœdla, 9 h. On n'peut pas lut résister.
Ba-Ta-Clan, 2 45 et 8 45, la Veuve Joyeuse.
Moulin-Bleu, païenne (n. vers.).
Moncey, 8 Il. 45. Tauptn a des idées noires.
Bouffes-du-Nord, 8 h. 45. Réve de. valse.
Th. Nat. Pop. (Troc), 8 h., Fêtes du peuple.

-o- GAITE-LYRIQL'E. Demain, en matl-
née et en sotrée le Petit Duc. Succès.

-o- VARIETES. Demain, à 2 h. 30. mali-
née A'Azais, avec toute 1a grande Interpré-
tation du soir MM. Max Dearly (en repré-
sentation), Pauley, Pierre Juvehet, Lar-
quey etc.: Mmes Marcelle Lender, Blanche
Monte], Marie Dubas et André Lutaur.

-o- PORTE-S'-MARTIN,2 Il, 45 et 8 h. 45,
le grand succès Dibenqo. La joyeuse comé-
dte de %ni. P. Wolff et H. Duvernols est tou-
jours interp. par Signoret, J. Cbeire-1, Y. Lar-
fon, Jotrre et P. Bernard. Mat. Jeudi U, ven-
dredl 25. samedi dimanche 27.

-o- AMBIGU. h. 45, Sang d'Espagne,
av. Mmes Eve Francis, P. Andral et M. J. Gré-
1lUat. 8 h. 45, le Maître de forges, av. MM.
Clément, Almette, Colzeau, Lamy; Mmes
Rouer, Cbapelas, S. Aubry.

UNE REPRISE SENSATIONNELLE

Les créateurs du Greluchon délicat, Harry
Baur et Madeleine Cartier, Julien Carette et
Roger Trévllle, ont retrouvé & la MICHO-
D :ERE leur triomphal succès.

L'amusante comédie de J. Natanson pour-
suivra dans cette salle exquise son admi-
rable carrière.

Le Greluchon délicat, cher-d'œuvre de
l'esprit français, fera, pendant les tOtes,
courir tout Paris à la Mlchodière.

Demain dimanche, première matinée du
'Greluchon délicat.

La location est ouverte pour le Réveillon.
,(Téléphone Richelieu

-o- Pour la centième fols, M. et Mme Un
Tel recevront ce soir, à 9 h. et demain en
matinée, à 3 heures, au THEATRE DE LA
POTINIERE, avec A. Cocéa, J. Baumer et
M La"rené>. Louez pour le Réveillon.

·o- "grand-guignol. Aujourd'hui et
demain, en matinée et en soirée le cabinet
du docteur Catigari, le triomphe du Grand-
Guignol! Louez vos places.

-o- TH. CLUJTY. 8 h. 45, le Tratn de
p. 47, vaudeville militaire. 3 h. de fou rire.
-O- BA-TA-CLAN. La Veuve jodeuse ne

sera plus Jouée que trois fois. Lundi et mardi
relâche. Mercredi, première de Bouche à
bouche. Louez pour le Réveillon.

-o- TH. COMOEDIA. On ne résiste pas
la galté du livret et au charme de la

musique d'On n' peut pas lui résister I Soi-
rée gale très Indiquée pour Réveillon.

-o- TERNES (W. 02-10). 8 Il. 15, Là-
haut, opér. gaie, M. Martigny, River3 cadet.

-0- MOULIN-BLEU. En matinée
l'Orgie paienne. Au acte danses lascives.
6arah Caryth, la charmeuse de serpents.

Attention Le Moulin-Bleu est le seul
tbéâtre qui n'augmente pas le prix des pla-
ces pour Réveillon

·o- TH. MONCEY. Tous les soirs, l'Iné-
Stirrable Augédans Taupin a des idées noires

-o- A la Maison des Amis des travailleurs
Intellectuels, 10, rue Tbolozé, ce soir, a
SO h. 30, répétition générale, sur invitation,
de Choc en retour, de M. Paul Nlvolx, mise
en scène de M. Pierre Ma^nler, par la Com-
pagnie théâtrale Camou, et de la Délaissée,
de M. Max Maurey, mise en scène de Mme
8. Devoyod, par les Tréteaux mondains.

RENAISSANCE WM
VOULEZ-VOUS

ÊTRE MA FEMME ?
la pièce dont toat le monde
parle eat un immense succès de
il rire, avec l'étourdissante Cora
VI Laparcerie, Jean Worms, Ar·
|| ietty, Géo Lecomte, Roger-Vln-

cent et Georges Flateau li

_ Aujourd'hui et demain MATINEE BM
LOUEZ POUR LE REVEILLON 1 _

US PLUS BEAU SPECTACLE
ropérétta

fil' tout le monde pent voir
Monsieur BEAUCAIRE

l'œuvre d'André MESSAGER
triomphe à

avec
MARCELLEDENYA

ANDRE BAUGE
RENEE CAMIAL location est ouverte pour le

Béveiilon et les têtes de Noël

BOUCHE
LE 23 DECEMBREFLUP

opérette de MM. Dumestre et Szulc
On loue pour le Réveillon

mÊÊÊÊÊÊÊÊmm scala.
LE MONSIEUR
llHliiliiuiiiiininlllHiiini»
DE 5 HEURES
insu§§

l'immense succès
du Palais. Royal

continue sa triomphale carrière
à la Scala avecMARCEL SIMON

MARCELLE PRAINCE
et GEO CiOKBY

Aujourd'hui et demain matinée
LOUEZ POUR LE REVEILLON

E PLUS JOYEUX REVEILLON

A COMEDIE-CAUMARTINDEMAIN MATINEE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 30, S 30, Un sol.- de folle.
Olympia, mal., soir.. 15 vedettes et attract.
Concert Mayol, 8 b. 30, Quel beau nu! (revue).
Palace, 8 h. 30, Paris-Voyeur (Grock).
Empire, Ltttit Tic6. 10 éléphaMS, 20 attraet.
Cas. de Paris, 8 30. Paris en tleurs (Chevalier)
Moulin-Rouge, 2 30, S 45. Revue Mistinguett.
Ch.-Etysées. 2 30, 8 30, Lole Fuller, Monte).
Nouveau-Cirque, mat., s., super-programme.
Cirque d'Hiver, 9 30, le! FratelHnl; mat. j.a.d.
Cirque de Paria, 8 h.30 mat. Jeudi, dim.2h. 30.
Cirque Médrano, 8 30, mat. jeudi, Mm., dim.

faglo-CHy, t. 1. s., bill orcb.; dim. mat. 5 fr.
lursaal, envers Amelot, Troupe Carlos.
:uropéen, m., s., C. Vildez, Charlay, Gerbel.
:oucou, A. Dorise, Bertou, Vallicr. (Revue).
ïoulln-Rouge, Bal, 4 Il,, 30 et toute la nuit.
telle Wagram, mat., 2 h. soirée, 8 h. bal.
rav. Fantasio, colle attr., danse, 0 a 4 h. mat.
>al. Pompéien, Jeudi soir, sam., dim., m. et s.

-o- PALACE. Matinée et soirée Parts-
Voyeur, la plus formidable revue du siècle,
ivec Grock, le premier comique du monde,
et les plus jolies artistes de Parts. Fauteulis
1 partir de 9 francs. Promenoirs 5 francs.

-O- EMPIKE-MUSIC-HALL-CIRQUE. Ma-
lnée Il prix réduits. Spectacle formidable
;ommo il n'en a jamais encore été présenté
L l'Empire. Ordre du programme, première
partie les Dalcier, acrobates au tapis; les
i1c clowns, entrée comique; Dix minutes
1 Ronquerollesou l'auberge hantée, fou rire,
sar Léonce et Harry; Mlle Andrée Saron
et son cheval qui chante; le clown Boullcot,
;ntrée comique; Géo Trlstal, chanteur; les
Mhéna, gladiateurs romains; les Pisslutl,
exercices équestres; les éléphants corné-
liens et chanteurs. Entr'acte. Harry Mass,
'antaislste comlque; Paul Vendy. jongleur
:omlque: le célèbre comique Llttle Tlcb;
Delfy, humoriste; Miss Leali, la femme fan-
:ome, présentée par le lieutenant Horace
slrack (la plus grande attraction mondiale).
;pectacle de famille. Fauteuils de 5 Il 15 fr.
Promenoir fr. Avis Ce magnifique
programme sera également celui de la soi-
ée du Réveillon. Location Wagrnm 60-58.

-o- MOULI.N-ROUGE-BAL. Matinée à
? h. 30. A 6 heures, le ballet Par-dessus les
moulins, Le soir, le Tunnel dea mariapea,
quadrille, tombola et le ballet. Retenez vos
;;blcs pour le Réveillon 30 francs par cou-
,ert (entrée et taxes comprises).

AVEC LA CELEBRE FANTAISISTE
F il. JrK. J. x. St

en tête d'une éclatante distribution
Fauteuils à partir de 8 fr. Prom. 6 fr.

LOCATION GUTENBERG 68-07

LUE FULLER

MONTEL
BARBETTE

CHRIS RICHARDS
W CHAMPS-ELYSEES MUSIC-HALL

Places depuis 3 francs
ACJOCRD'HUI MATINEE

AUJOURD'HUI et DEMAIN
A h,, MATINEE, a. 9 h., GRAND BAL au

Ret. v. table pT le Réveillon (Tél. Passy
Surprises, Cotill. Attract. 10.000 fr. de prix

CINEMAS
Mogador, 8 h. 30, I'Enrant prodigue.
ilauruont- Palace, m., s., l'Amazone.
Max-Linder, la Ruée vers l'or (Ch. Chaplin).
Marivaux, Madame Sans-Gêne,
Madeloine-Cinéma, le Baudolero.
Carillon, mat., solr., le Lys brisé.
Aubert-Palace, mal., soir., Satammbo.
Delta, mat., soir., le Tourbillon des Ames.
Omnia-Patbé, l'Image (Ariette Maréchal).
Electric-Palace, Knock.
Caméo, Paris en 5 jours, Félix le chat.
Artlstlc, Kaples au baiser de fer.

Actuellement en exclu3lvit*

MARION DA VIES
dans une histoire d'amour
du Far-West de nos jours"L'AMAZONE"

un film Metro-Goldwyn
ATTRACTIONS DE PREMIER ORDRE

FOSSE et ses 50 musiciens
Arthur FLAGEL, organiste merveilleux

Il. 30 Deux séances par Jour 8 h. 30
POUR LE REVEILLON

n'oubliea pas de retenir vos places

ma^ïITau x

EMILE DRAIN
(rlc la Comédie-Française)

3. BIANCHETTI G« FAVIEREB
A. MARCHAL A. MARNAI
R. HERIBEL LORETTE

CHARLES DE R0CHEF0RT
GLORIA SWANSON

DANS LA GRANDE OEUVRE FRANÇAISEMADA.ME
ASANS-GÊNE

réalisation de
LEONCE PERRET

Location ouverte pour le Réveillon
C'EST UN FILM PARAMOUNT

POURLERÉVEILLON
UN

REVE
TROUBLANT

ET
CAPTIVANT

L'ENFANT
[PRODIGUE

C'EST UN FILM PARAMOUNT

UNE
REALISATION

EBLOUISSANTE
DE

RICHESSESMOGADOR
Location Gatenberg 52-03

Aujourd'hui matinée à 2 h. 30

FAILLITES, Alexandre Guida et Roben
Sabelll, jouets <

Etablissements Moyse
5, rue de Lesseps. Lucien tivet, produit!
chimiques. rue Ordener et 1,,3, boule-
vard Victor- Hugo, Salut-Ouen. Société
des Etablissements Viret, capital 287.300 fr.
vente de métaux. rue du Quatre-Saptejn-
bre, puis avenue Parmentier, et 11, rui

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE 1 O. 1 •

19 novembre.
LE PRIVILÈGEDEW !!i!T!SB BH0ÂDC18TIHGCo

ET LES JOURNAUXANGLAIS

Le comité de broadcastingde la Cham-
bre des lords poursuit son enquête sur
les modifications à apporter au service
de radiophonie en Grande-Bretagne.

A sa dernière séance, il a entendu lord
Riddell et sir Jones Owen qui, tous deux.
ont parlé au nom des journaux de Lon-
dres, de la province et de l'Ecosse. Les
deux orateurs ont défendu la thèse que,
d'une part, il n'est pas nécessaire d'ap-
porter un changement au système actuel
de nouvelles fournies à la B. B. G. par
les journaux que, d'autre part, il n'est
ni urgent ni désirable de faire de la
B. B. C. une agence de publicité. En
principe les journaux anglais ne sont pas
opposés à la radiophonie, bien au con-
traire ils l'ont favorisée et la favorisent
encore en lui fournissant des informa-
tions mais ils tiennent à sauvegarder
leurs intérêts et demandentque la B.B.C.
se confine dans son rôle, et ne tonde pas
à devenir un organe de transmission
d'articles de propagande de quelque na-
ture qu'elle soit. Il est évident que cer-
taines informations, telles que celles
relatives aux courses et au pari mutuel,
peuvent être agréables à une partie des
auditeurs et désagréables à 1 autre. La
même remarque s'applique aux comptes
rendus des procès, dont certains seraient
fort mal accueillis dans nombre de cer-
cles familiaux. C'est l'affaire des jour-
naux, seuls, de répandre ces nouvelles.

Les propriétairesde journaux s'élèvent
en outre contre le désir manifesté souvent
par la B. B. C. de diffuser les événements
sportifs importants, tels que le Derby ou
les grands matches de football et de
rugby. C'est là, disent-ils, un empiéte-
ment sur leurs attributions.

En attendant qu'il soit décidé de son
sort pour 1927. la British Broadeasllng
multiplie ses efforts pour intéresser le
public anglais. Dans quelques jours élis
tentera de broadcasterun match de boxe
qui aura lieu au National Sporting Club.
Un observateur placé sur le ring don-
nera aux auditeurs une description aussi
précise que possible de ce qui se passera
sous ses yeux.

LES CONCERTSFRANÇAIS.

Poste da c PETIT PARISIEN m.).
111 il. lô, musique d'opérette avec le concours

de Mme Suzanne Dubost, de la Galté-Lyrlque,
dans Les mousquetairesau couvent, non-
deau de la curieuse f (Vamey) pw-pm,
« Prière à Pallas » (Cnrlstiné) Les Dragons
de Vlllars, « il m'aime » (Malllart).

Ouverture de Véronique (Messager) Valse
de Ciboulette (Reynaldo Hahn) sous la
feuillée, violon (Francis Thomé) La Chauve-
souris, sélection (Strauss) Danse de la Sabo-
ttère (Canne) Malgré moi, duo-valse (Yvain);
La Belle Hélène, sélection (Offenbach) Les
Dragons de Villars, sélection (Maillart)
Bouche à bouche, fragments (Yvaln) On a
toujours un moment de chance (Cbristlné).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.)
ET STATIONS REGIONALES D'ETAT. 14 Il.,
diffusion de la séance publique annuelle de
l'Académie des science morales et politiques

19 b. 45, diffusion de la fête de bienfaisance
donnée par l'Associationamicale des P. T. T.,
sous la présidence de Ni. Daniel Vincent,
ministre du Commerce. Concert donné par la
symphonie des P. T. T., sous la direction de
M. Th. Dureau la Marseillais; (Rouget de
Lisle) ouverture des Noces de Figaro Pre-
mier temps de la Trente-cinquièmesymphonie
(Mazart); Ballet du Cid (Massenet); Arabesque
(Reynaud) la Dame de Pique (Suppé) Marche
turque (Mozart) transmission des discours;
concert avec Mites Ameline. Clirlstiane Cor-
nélls, Rose Nlvel, Marthe Riant, Jane Réole-
l3admc, le chansonnier Térof, M. Tardlven
l'oetnes d'actualité Deux mazurkas (Chopin):
Feux d'artifices (Debussy) Nocturne en nii
bémol (Chopin) Caprice viennois (Krelsler)
Allegro (Gulraud) Paillasse (Leoncavallo)
l'Africaine (Meyerbeer) Guillaume Tell (Ros-
Sint) Chanson des vignes (Offenbach!
Boléro (Lecoca) le Masque déchiré, comédie
en un acte (Faul Nlvoix).

CONCERT DU MATIN (1.750 m.).
Mme Mercédès Brare Berceuse; la Romance
de Tristan (ChrHtiïn f rog-é) •, bille Odette
Brenais Sérénade (Wlenuwski) Chant
hindou (Rlmsky KorjaKoll.i M. Camille
Chole, pianiste Valse (mi mineur) (Chopin);
Deuxième rapsodie (Liszt); M. Demonge le
Bout de la table (Normand); Heste paysan
(Léon Joreb); M. Jardin les Cachons roses
(Ed. Rostand); Fleur des nhampt (Grenet-
Dnncmirt) Mlle Jaspar Manon (Massenet)
Secret (Fauré) Mlle Kltte la Haine (Da-
nerty) Mlle Le?rand l'Enfant prodigue
(Debussy) Jfadame Butterfly (Puccini)
M. Kelleh Caro mto ben (Tomasso Glor

I danl) Tes jours (Maryla fiolbert) Mlle
Saint-Georg-es: Pressentiments (Jacoues Nor-
mand) l'Histoire ponctuée (Paul Mllhaud);
M. Victor Servent! Toccata (Satnt-Saëns)
Quatrième ballade (Chopin) Mlle W ery
Mitsou (G. Blanchet); air de Louise (G. Char-
pentier).

TOUR EIFFEL (2.650 m.). G h. 40.
11 I1, 19 h., prévisions météorologiques
il il. 20, il., 16 h. 13, cours nnanclers et
commerciaux, il h. 15, annonce de l'heure.

18 heures, M. René Doumic, de l'Académie
Française « Petite histoire (le la Revue
des Deux Mondes » M. Pascal Ronetti
« De l'utilité du poète » ntlle Suzanne
Teissier C'est la mode nouvelle »
;if. G. Delamare Propos en l'air Ni .Marc
Frayssfnet • La commission des finances »;
M. 'Julien Maigret « Les cafés des colo-
niaux » M. Jacques Archambault « Pro-
menades et visites » M. Jules Haag « Le
sujet du jour ». La page musicale La
chanson perpétuelle (Ernest Chausson),chant
et quatuor a cordes, par Mme Làne Yole, et
Mlles Yolande Potel de la Brière, Denise
Vldalllet Marcelle Marnot et Jacqueline
Mondes. Les échos Y'erre de suspicion
(André Armandy). Les dernières nouvelles.

19 h. 30 (2.740 m.), concert avec Mme
Simone Barbere, Mme Reine Le Cerf et
Ilenée Delches Symphonie en tit majeur
(Beethoven) Marche hongroise (Berlioz)
Danses norvégiennes (Grieg) Histoire de
tous les temps (Haydn) ouverture de Ruy
Blas (Mendetesnon) les Cygnes noirs (PW-
live) les Murmures de la foret (Wagner);
Une nuit à Lisbonne (Saint-Saëns).

RADIO-PARIS (1.750 m.). 12 h. 30,
Caramba (Meriat); My pal (René Aerts);
Feuillet d'album (Paul Miche); Zanetta-
Czardas (G. MlcbUls): Gracieux réveil (E. Gll-
let) Elégie (Henri Baisser) l'Amour est une
folie (T Spatby-Bernlau- Manon (Masse·
net) Drtnse du fantôme (Roger Wetl-
1er) Chant hindou (Rlmsky Korsakoff)
poème de Noël (Adrien Raynal) Tarentelle
(Ed. Barat); Expansion (G. Pierné); Dolce
meiodia (Caludï) Prta sur la bouche
(,NI. Yvaln) Radio-concert par l'Association
des radios-amateurs français, avec Mlle
Georgette Courtois, MM. Maurice Lan-
deau, Stellye, Louis Malsang, Jacques
Rabaud, Lebols. René Dole et Marcel Dents
Atarche des prêtres (Mendelssohn); la Ber-
cerise des nuits (Foucher-Vercollcr) Un
ronte ouverture des Noces de Figaro
(Mozart); Ils n'ont pas ça (Willemetz-Borel-
Clerc) Aria (J.-S. Bach); Un poème; Prière
(Weiiler); Mon vieux village (d'Avray);
Flnale de la Treizième symphanie (Haydn).

20 h. 15, causerie par M. H. Ricard,
ancien ministre « Athlétisme agricole.

TOULOUSE P. T. T. (260 m.). 9 h. et
0 h. 30, cours du marché. 17 h.,i5. concert;
Informations. 18 h. 15, chronique de T. S. F.
20 h. 30, cours de comptabilité et de com-
merce informations.

RADIO-TOULOUSE (44t m.). 10 h. et
10 h. 30. cours du marche. 12 h. Altorf
(J.-P. Rivière) Gracieuses tourterelles
(R. Beretta) Fête nipponne, divertissement
Entrée, Adagio, Sérénade nipponne, Finale
(H. Mouton) Plu bella che Mac (Bonin-
contre); Carnaval (M. Pesse) la Hoae (Biloin:
Bourrée (Barthe) Samson et Dallla (Saint-
S»ëns) Elégie (Ci, Flevet) Forward (Il.
Buré). 17 h. 45 Paur les agriculteurs
le bois incombustible le blé et les cor.
beaux ». 2n b. 30 Informations causerie
médicale concert Home Guard's (11. Para-
dis) Gigany-Czardas (G. Mlchiels) Paille
d'avoine (Plnnquette) radio-Jazz: Petites
poupées d'amour (Jncovaccl) Adieux de Ge-
nève, valse (de Ganoy-Salm-Servan) au
palafa d'hiver (Salles) Spana (Zurflub) la
Madelon de la victoire.
.ET ETRANGERS

AÎNGUETERRE. Londres (365 m.).
13 h., annonce de l'heure. h., concert.
18 h., danses. 20 h., Cockneu (Ketelbey)
Si vous étiez mienne (Wllfred Simpson)
l'Amour est un marchand (Molly Carew)
Oh vaisseau de mes délices (Montague
Phillips) En attendant. (Ancllfîe) Dafts t«i
clairière cnchantée (Lols Barker) D»
oiseau brun chantant (Haydn Wood). 22 b.,
annonce de l'heure. 23 h., concert du Savoy
Hôtel. Daventry (1.f00 m.). 13 heures,
signaux horaires de Greerrwicb. 16 h. àt 24 b., programme de Londres.

BELGIQUE. Bruxelles (ses m.). 17 h. 30,
'< Robert le rlfnble (Vleyerheer) Etienne Mar-

cel (Saint-Saëns); Felicily (Byrord); Eros est
ne (Pesse); l'Horloge à musique (.elss);
Allegro (Haydn); Serenala (Brsga>; Pipper-
mfnit gel (de Séverac); iriste, vin-

> loncelïe (Splingaire> linucs?. UirjatJl (Bïr.î
biurallP-: Aubade iVaiuriO: la nuit

(Bohm); Chanson $lave (Chamlnade); Ber-
ceuse (Mozart); Serment d'amour (Ailler).
20 h. Trio iHaynd) Allegro du Concerto
italien (J.-S. Bach); Trto (Beethoven).

ESPAGNE. Barcelone (352 m.). 13 b.,
21 h. et 22 h. 15, concert.

ITALIE. Rome m.). 19 h. 40, Mignon
(A. Thomas) l'Africaine (Meyerbeer); Maria
dt Rohan (Donizeitl) Adagio de la Sonate en
ré mineur (Beethoven); la Célébrité (Fai-
deau et François) Allegro et adagio de la
Sonate en ré majeur (Brahms) Scènes alla-
ciennes (Massenet);»Mort de Rodrfgue dans
Don Carton; « Credo dans Othello (Verdi);
la Fille aua cheveux de lin (Debussy); Une
invitation à déjeuner (Volplni); Minuetlo et
allegro (Schubert) le Vaisseau fantôme
(Wagner).

HOLLANDE. Hilversum (1.050 m.).
14 h. 10, Marche (Blon); la Gazza Ladra (G.
Rosslnl) Uup und Du (Strauss) Ballet fait-
tastique (Raff) Si voua l'aviez compris
(Denza) Sélection (Urbach) Chinesische
Siraszenserenade (Llncke) Parade des sol-
dats de bois (Jessep Glubwûrmchcn-rditl
(Llcnek) Faust (Gounod). 19 h. 50. concert.

BULLETINCOMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES. Prix extrêmes au
kilo. Bœuf quartier derrière, 5 a 9 50
quartier devant, 4 k 6 80; aloyau, 5 a 11 50;
train entier, 5 il 8 80; .cuisse, 5 à 8; pale-
ron, 5 a 7 80; bavette, 5 à 8 50; plat de
côte entier, 4 50 à 8; collier, 4 il 7 60; pis,
5 à 6 80; graisse et rognons de chair, 7 il
8 30. Veau entier ou demi, première
qualité, 10 a 11 50; deuxième qualité, 7 50
a 9 90; troisième qualité, a 7 40; pan,
cuisseau et carré, 7 a 12 50; basse complète,
5 ù Mouton entier, première qualité,
10 il 11 80; deuxième qualité, 7 80 à
10 40; troisième qualité, 5 50 a 70; gigots,
10 à milieu de carré. 7 Il 15 50;
épaules, 7 a 10; poitrine et collet, 4 A 7.
Porcs en demi, normand et extra, incoté;
première qualité, 8 80 il 9 80; deuxième
qualité, à 8 70 filet et longe. 8 à il 50
reins, 7 à 10 50; jambons, 7 à 11 50; Pot-
trine, 7 A 10 50; lard. 7 il 8 50.

ENGRAIS AGRICOLES. On tient les
kilos, wagon départ superphosphate

minéral, 14 23 55 25 50 franco rayon
Nord 23 75 a 26 50 rayon Est 2G 25 a 27
Centre 24 25 a 25 50 Nord-Ouest. Ports,
2t 75 départ Granville 25, départ Brest
2i 50 départ Bordeaux 50 tantes Super-
os, Paris poudre os dégélatinés, 42 fr.
(vrac Dijon). Scories, 1 fr. l'unité ac.
phosph. (Thionvllle ou parité), soit pour les
100 kilos 14, 16 et 18 rr. pour les U. 16 et
10 départ- usines. Nitrate de soude, a la
tonne 15 16/- azote disponible: llv. st.
Il 13/- Il il Il/- Dunkerque incoté ports
Ouest incoté Cette et en disponible
Dunkerque et 3 premiers liés liv. st. 12 7/-
Dunkerque liv. 12 8/6. Ouest Hv. 12 12/6,
Midi nitrate de chaux. 13 0/0 azote sur
février 123 Eouen. Sulfate d'ammoniaque
ord., 126 pour décembre, départ usines,
extra-sec, 132. Cyanamide granulé 20 0/0
az., 21 0/0. 121 pour départ risines
crude ammoniaque, l'unité franco,
Sulfate de cuivre, cristaux, 270 départ Midi
280 départ Paris neige, 272 décembre,
départ Marseille. Sylvinite, 12/16 0/0,
0 50 l'unité de K2O sylvinite 20/22 0/0,
0 6D départ Alsace. Bouillie cuprique,
50 0/0, 180. Souffre sublimé, 104, et trituré,
90. départ usines.

FECULES. Cote officielle de la fécule pre-
mière en grains disponible 205 à 210, contre
la semaine dernière, 205 a 210 les 100 kilos
en gare des féculerles du rayon de Paris et
Oise. Dans le Centre, mêmes prix qu'à Paris.

COTONS. Le Havre, 18 décembre.
Clôture à terme, les 50 kilos décembre,
65: janvier, 652 février, mars, 661
avril, 664 mal, 66S juin, 671; juillet,
671 août, 871 septembre, octobre,
659 novembre, 650,

SUCRES, Clôture courant, 210, 219 50
janvier, 2C1 50 Il 222 3 de janvier. 224
3 de février, 226 50 à 227 3 de mars, 230.
Cote officielle. 220 il 218 50.

ALCOOLS, On cote le disponible en
extra neutre. entre 750 et 765 les 100 degrés.
Entrepôt. Paris. Courant. 765 V janvier, 770
à 775 février, 780 Il 790 mars, avril, 805
a 820 mai, Il 830.

BLES. Courant, 137 50 il 137 75 jan-
vier, 138 à 138 50 janvier, février, 138 50;
4 de Janvier, 139 25; mars, avril, 140.

FARINES. Courant, 171 N Janvier,
171 N; Janvier, février, 173 N; 4 de Jan-
vler, 173 N mars, avril, 175 N.

avoines diverses. courant, 106 N
janvier, 107 N janvier, février. 108 N;
4 premiers, 109 N mars, avril, 111 N.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 30 Il 0 50 sur le boeuf en

générat: de o 20 sur le veau, 6 il 11 50.
Hausse de 0 50 an kilo sur les poulets

nantais et patinais, 13 il 15 50; de Bresse,
15 a 1j 50 dindes 9fe Houdan, 15 a 17
de 0 25 sur les poulets des Charentes, 15 a
16; les coqs et les poules dindes, 10 il 15 50;
les poulets vivants'.9 50 les poulets
morts dd Midi, 13 à 15; de 0 10 sur le lapin
vivant, 8 il S 90; de 0 15 sur l'oie en peau,
8 il 10,

Baisse Se 0 20 0 25 sur les lapins morts,
g il 8 90, et sur les canards nantais, 13 à
14 50.

Cours fermes pour les beurres et aeuts.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 18 Décembre

La vive détente des changes provoque un
recul sensible des valeurs d'arbitrage qui a
sa répercussion sur l'ensemble du marché
dont la lourdeur est it peu près générale.
Toutefois, au parquet, nos Rentes se relèvent
vigoureusement, le 3 o/o il 46 le 5 0/0 1915-
1916 à 51 90, lie 4 1918 à U, le 4 0/0 1917 A

43 85; nos banques prennent une nouvelle
avance Banque de Paris à puis 1.251
Union Parisienne, 757 Crédit Lyonnais, à

puis 1.410. La plupart des valeurs fran-
çaises font prouve de résistance,'notamment
ieg charbonnages et les produits chimiques.
Faiblessfl accentuée des fonds ottomans et
russes indécision du Serbe. Parmi les Inter-
nationales 'n vue, le Rio accuse à 5.360 une
réaction marquée, ainsi qUe le Suez Il 13.205.

VALEURS
du leur VALEURS prètédent 1 dn lour VALEURS du

PARQUER 400 MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant de Paris. A terme et au

223 2810
270 270 Caoutchouc

546 638 608 600
Banque de Paris 1250 Omnibus 499

245 180 180
757 381

Compagnie Algérienne.. 917 930 125 Colomble 481
Comptoir d'Escompte. 842 840 1369 1324 364
Crédit Foncier 1259 3580 3690 1960

1410 foncier colonial 710 650 Entent. 321
420 225 6925

5320 Franco 860
13205.. 197

Paris Fondateurs.. 11400.. 1300 245
Société Civile 20500 19100.. Aciéries MarineEst. 495 505

8000 91
Midi 640 3656
Nord 934 1490 1480 659

445 708
Métropolitain 395 1175
Distribution 885 860 Petit 167 152

1494 1437 parla.
291 201
211 215
182 184 450 89

Courribres 7950 65

Boldo hile 3 19.2. 220 74 50
130 Phosphate rang .542

1200 190
432 190 Rad Mines 397
990 73 66Nord 3 ancien 205 209

200 270
Ouest 3 ancien. 200 204

125 187 445
1080 265 474

Air Liquide. 404 395 450402 545
275 262

18.. Chine 5 %.1913. 1770
458

90

322
1047 975 Il 1892. 150 150 400

Ottomane.. 146
4100 168
1860 164

Central
50 8750

4 129 i0ci 193 C6
60 75 120 eu

307 390 37 38275
212 1111 50 i081

395 270
291 265
293 12
350 179 715

1922. 416 185
Ion. 1922. 208 Vienne

3t9
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LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL

organisée par la F. F. F. A.

avec le concours du "Petit Parisien"

Cinq matches de la Coupe de France
qui n'ont pu se disputer le 6 décembre
auront lieu demain.

Deux se joueront dans la banlieue
parisienne au stade de Paris, F. C. de
Braux contre Club Français, et à Saint-
Ouen (rue du Lendit). Racing Club de
Roubaix champion du Nord 1924-1925,
contre Jeunesse Athlétique de Saint-Ouen.

Trois rencontres se disputeront dans
les villes suivantes

A Roulmlx A. S. Messine contre Stade
Roubaisien.

Au Havre Stade Havrais contre U. S.
La Garenne-Colombes.

A Rennes Stade Rennais contre R. C.
Rouen.

AU CONSEIL MUNICIPAL

¡¡explosion de l'hôpital Lariboisière. Au
début de la séance qu'il présidait, M. Gaillau-
min a exprlmé les condoléances de l'assem-
blée à la famille de MUe fordat, employée de
l'Assistance publique. victime de l'explosion
survenue a l'hôpital Lariboisière. M. Mourler,
directeur de l'Assistance publique, s'est asso-
cié en t<*mes émus à l'hommage rendu au
personnel de son administration victime du
devoir et a affirmé sa résolution de recher-
cher les causes de ce déplorable accident.
« S'il apparaît, a-t-il ajouté, que des fautes
ont été commises, des sanctions seront
prises sans faiiblesse.

Les réexpéditions au marché de la Vülette.
M. Flancette a ensuite donné connaissance

a l'assemblée d'une lettre du ministre de
l'Agriculture relative l'interdiction des
réexpéditions au marché de la Villette. Le
conseiller du Combat s'est énergtquement
élevé contre cette mesure qui met le marché
parisien en état d'intériorité sur les marchés
de province. Répondant aux observations de
Ni. Roéland, qui a expliqué que l'Interdiction
a pour but d'éviter le danger de contagion de
la fièvre aphteuse en cas de réexpédition.
M. Fiancette a fait valoir qu'on applique
Paris toutes les mesures prophylactiques
utiles. Le conseil s'est finalement rallié au
point de vue développé par le conseiller du
Combat demandant que si l'interdiction doit
être maintenue 0 Paris, elle soit étendue à
tous les marchés de province.

La cri8e du lopemenf. M. Roéland a
enfin appelé l'attention du préfet de police
sur le fait que des mutilés de guerre sont
chassés, au profit d'étrangers, des logements
qu'ils occupent. 11 a cité de nombreux exem-
ples. Tout en s'associant aux regrets expri-
més par le conseiller de l'HOpital-Saint-Louls,
M. Moraln s'est déclaré désarmé contre cet
état de choses. Il n'existe aucun moyen légal,
a-t-il observé, d'obliger un propriétaire à
louer à un Français de préférence a un
étranger.

L'étude de cette question a été renvoyée à
la deuxième commission,qui aura également
à examiner une proposition de M. Brandon
tendant la réquisition des locaux vacants.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

L'IMPOT SUR LE REVENU
ET LES TRAVAILLEURSINTELLECTUELS
Un ingénieur ayant traité avec une société

industrielle qui lui assure, outre un traite-
ment nxe, une participation dans le produit
des ventes, licences et tracés de ses Inven-
flous, dont cette société a seule le droit de
disposer, l'administration des contributions
directes émettait la prétention de considérer
ces primes d'Inventions comme un salaire de-
vant entrer en compte pour le calcul de l'im-
pôt général sur le revenu.

Mais le conseil de préfecture, présidé par
.Ni. Grunebaum-Ballin,a repoussé cette pré-
tention, en posant le principe qu'entre les
gains réalisés par un travailleur intellectuel
il y a lieu de distinguer les gains constituant
un revenu et les gains qui ont le caractère
d'un enrichissement en capital.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. Etablisse-
ments Auster et Houdard, capital
francs, accessoires pour autos, 4, rue Bel-
lini, à Puteaux.

Le jury du prix Claraz, pour favoriser
l'illustration du livre en France, après
avoir examiné les vingt-quatre projets
présentés, a décerné le 1" prix (5.000
francs) à Mlle Henriette Bellair et le
2' (1.000 francs) à M. Pierre-A. Genolhac.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la
demande, l'Ecole Universelle, 59, boule-
vard Exolmans, Paris adresse gra-
tuitement sa brochure n" 1.877 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi, sans dé-
placement, une orthographe correcte et
un style irréprochable dans tous les
genres de rédaction (lettres. rapports.
comptes rendus).

dit foncier égyptien recul du Platine, de
Penarroya et des nitrates. Les Voitures reper-
dent du terrain Sucres Irréguliers, les
Sucreries d'Egypte fléchlssent de 1.148

En coulisse, le mouvement rétrograde
prend une réelle ampleur dans les groupes
soumis à l'arbitrage. Les caou tchoutières,
d'abord résistantes, sont ensuite entralnôes
Padang, 1.680 contre 1.720, Financières 553
après contre 540. Les Sud-Africainess'ef.
forcent vainement de défendre leurs cours
antérieurs la De Beers tombe de 1.050 à
l.sio, Territoriales en 2éaction Transvaal
450. Aux pétrolifèr&s, la Royal Dntch débute

45.100 contre puis fléchit encore
44.100, l'Eagle baisse de 167 à 152. L aMalo-
polska résiste assez blen aux environs de 660
pour l'action et de 2.460 pour la part.

CECI INTÉRESSE

tous les jennes gens et jeunes filles

tons les pères et mères de famille

L'ECOLE UNIVERSELLE, placée sous le
haut patronage de l'Etat, la plus impor-
tante du monde, voue adressera gratui-
tement, par retour du courrier, celles de
ses brochures qui se rapportent aux
études ou carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire à peu
de frais toutes ces études chez soi, sans
dérangement et avec la maximum de
chances de succès.

Broch. 1808 Classes primaires com-
plètes, certificats d'études, brevets C.A.P..
professorats.

Broch. 1813 Classes secondaires com-
plètes, baccalauréats, licences (lettres,
sciences, droit).

Broch. Toutes les carrières
administratives.

Broch. 1831 Toutes les grandes
Ecoles.

Broch. Carrières d'ingénieur,
sous-ingénieur, conducteur, dessinateur,
contremaltre dans les diverses spéciali-
tés électricité, radiotélégraphie,méca-
nique, automobile, aviation, métallurgie,
mines, travaux publics, architecture,
topographie, froid, chimie, agriculture.

Broch. 1853 Carrières commerciales
(administrateur, secrétaire, correspon-
dancier, sténo-dactylo, contentieux, re-présentant, publicité, ingénieur commer-
cial, expert-comptable, comptable, teneur
de livres). Carrières de la banque, des
assurances et de l'industrie hôtelière,

Broch. 1857 Langues étrangères
(anglais, espagnol, italien, allemand).

Broch. 1871 Rédaction, Calcul, Ecri-
ture, Calligraphie, Dessin.

Broch. iS80 Carrières de la marine
marchande.

Broch. 1889 Etudes musicales (sol-
fège. harmonie, transposition. contre-
point, fugue. composition, orchestration).

Broch. Etudes artistiques, des-
sin, d'illustration, composition décorative,
dessin Je figurines de modes, anatomie
artistique, histoire de l'art, professorats
de dessin.

Envoyez aujourd'hui même à I'Ecqî.f.
UNIVERSELLE, 59, Bd Exelmans. Paris

votre nom, votre adresse et les
numéros des brochures que vous dési-
rez. Ecrivez plus longuement si vous
souhaitez des conseils spéciaux à votre
cas. Ils vous seront fourni* très com-
plets à titre gracieux et sans engage-
ment de votre part.

GRANDE VENTE RÉCLAME

DE DECEMBRE
Casque 2 écout. 29 75. Ecout. 2.000 ohms 13 20
Poste à galène avec ampl., 2 lampes

Lampes Radio micro, plies, haut-pari. >

leur, depuisjjs
LA RADIOPHONIEFRANÇAISE

i90, boulevard Haussmann PARIS
Catalogue sur demande

OUVERT DIMANCHES ET FETES
Agents régionaux demandés

Les Magasins seront ouverts les diman-
ches 20 et 27 décembre, ainsi que le
jour de Noël et le jour de l'An.

CITItOSUE FRANCO§ 8AR*KÎIE SUR FACTUREi

TRAINS HORNBY;
I VÉRITABLES & GARANTIS 1

AUCUNE CIRCONSTANCE
ATTENUANTE NE POURRA DIMINUER

VOTRE RESPONSABILITE DANS
L'ACCIDENT QUI VOUS INCOMBE SI

VOUS CONNAISSIEZ L'EXISTENCE
DE LA LAMPE CODE:o. jel. c.

Démonstration: me Ltbit, Paris

!3 versements de

SALLE à MANGER A OE fr.
moderne, chêne ciré

SALLE MANGER 4 AQ fr.
vieuxchéne.

CHAMBRE LOUIS XVI A.f\t\ft.
noyé ciréfrisé

LIT FER OOURBÉ OQ'r.
2 places avec literieCRÉDIT NATIONAL

de l'Ameublement
Avenue Ledru Rollin

PARIS
1 Catalogueillustré q"atvit Fr.viccport et smbitlsge

Qflfl complets nnr h.
Mode. pure laine /m\

exceptionnel,depuis »*«
400 PARDESSUS DcŒiQCf-

Nombreux articles sacrifiés
VENTE-RÉCLAME JUSQU'AU

24 DECEMBRE 1925
NEUMEISTER, TalUaur10, Rue La Condamlna, Paris

2 patres bas d'usage, valeur 10 rr., plus
2 nappes, 1* servtettes et une prune, le tout
franco contre remi' 25 Ir. Eer. Dépôt
de Fabrlque, 17, rue des Bergers, Marseille.



LE SEUL DENTÎFRiCE APPROUVE

PAR Lr ACADÉMIE DE MEDECINE

25r
feutre Sools I feutre Cas h mi r feutre Haut Luxe

grande variété qualité supérieure coiffe soie extra
de formes 6-couleurs fabrication spéciale modèle e-xclusilSOOLS

,Maître-Chapelier

43,dv.des Temes. 2ç^B^ S. J^ïichel.
17 Jv de Clichy. NOUVELLE &l

MAISON

VOUS"

en Mossant
Bonsalino
é<*Stetson

.5', Rue du Hôvre.



Alimentation
Y 1II y a vin et vin.

Les Dock» Vinicole.AudoU

vous offrent leur délicieux

la barrique de 220 litres environ, franco demi-
elle, droits compris,. Echantitlon et rensei-
gnements sur demande. Facilités de paiement.r • •••• •

La "PRUNELLE NALTET

liqueur créée en 1860 par Naltet-Menant etFilt,
à à Chaion-tur-Saône,est l'infusion de noyauxde J

prunelles de Bourgogne dans des alcools de S
premier choix. C'est donc la véritable PRU.
NELLE DE BOURGOGNE que s'assure

S La PRUNELLE NALTET j

L'Anthracite BRUYER
n 19 ir. 90 le sac

VAUT f NTHRACITE ANGLAIS
DOULLlj 12fr.25 le sac

[2.Rue SAINT-DENIS-PARIS
1 Téléphona GUTENBERG 06-o.o«-«7

Des plats au Lait Gloria

Concentré Stérilisé Homogéaéiaé

Ameublement
PAPIERS PEINTS
et tout pour ta décoration d'appartements

PRIX TRÈS AVANTAGEUX
Peinture à J'huile préparée nuança), le kilo. 5.50

ANDRE BOUCHERAT
M&, me Saint-Lazare (en face gare). Tel.: Central 25-25

31. rue de Tocqaeville (I7«). Tel. -Gobai e-36

:'SALLES
DE VENTE FÉLIX

L57, boulevard de >a VUlette, 157
PARIS Métro Aubervillien

ACTUELLEMENT A TITRE EXCEPTIONNEL:
CHAMBRES A COUCHER COMPLÈTES
comprenant armoire a glace en chêne, 1 lit fer
2 grospiliers de 35 m/m, en vert ou noir, pour deux

personnes, t sommier métallique,1 matelas bonne
qualité. 1 travertin. 2 oreillers (pâ |p3

plume et table de nuit dessus

SALLES A MANGER depuis 275 fr.
EN RÉCLAME

SALLES A MANGER en vieux ?7 (S) g! '*•
chêne, complètes 0 aU.
TOUS LES TAPIS

AUX FABRIQUESD'AUBUSSON,10, rue Vîvienné

PAPIERS PEINTS• DÉCORATION D'APPARTEMENTS«»
Peinture TentureLEPELTIER

78, Boulevard de Magenta
Téléphone Nord 30-47 Métro Gara de l'EM

Visitez les
SALLESDE VENTESDAMRÉMONT j
70. Rue Damrëmont, PARIS (18e)

vous trouverezun choix considé-
rable de Mobiliers vendus avec

Grandes facilités de paiement
AUX CONDITIONS STRICTEMENT

AU COMPTANT
PRIX SANS CONCURRENCE

ï SUPERBE CADEAU A TOUT ACHETEUR

Appartements
LIGUE des Candidats LOCATAIRES
28, rue du Four ((;•). Droit d'entrée et cotisation
annuelle franos. Renseignements gratuits.

Appartements procurés sans aucun frais.

Bijoux

COMPiOlR CENTRAL ô, bouler. Bonne-Nouvelle
(Enlrewli Métro Saint-Dxui. Tél. Btrgae
ACHAT BIJOUX

expertises. PAIE le plus chel

BRILLANTS PERLES
SS.aveiuiederOréra, Paris Tél. Central 31 -23BIJOUX

ru# d*> Capucines. Gutenbers 51-27DIAMA ACHÈTE
PAIE de salle le plus -HER de. tout Paris

.XPERTISr» IÏRATUITES
rue MEYERBEER,3 (près Opéra)

ACHAT DE BEAUX BIJOUX
BRILLANTS, PERLES

IVlIlIJLviV.
Près le Printemps

Expert. Voir ses nombreuses occasions.

i n fr. Joli PLATEAU « 6 VERRESI J à liqueur, métal argenté. Réclame.
il Grand choix cadeaux. CHANCEREL,
33, r. d'Amsterdam (gare S>-Laiare)

3* /£_ la dent J'ACHÈTE dentien
jt 1\ lllTo caoutchouc, même brisés.

il TOUS BIJOUX, Perles, DIAMANTS.
\m SCHERER,

5, rue de l'Odéon

^A^, achetés te plus cher par la plus ancienne
MAISON DE CONFIANCE

LOUIS, S, Faubourg Montmartre

VIEUX DENTIERS ACHAT
OR, 15 fr. le gramme /•% /-y *• LA DENT

DIAMANTS ^11 même sans or
PERLES très cher

%J\J
même brisés

HENRI, 111, rue du Temple Métro Temple

f\r\ ACHAT jusqu'à t8 fr. le gT. bijoux,brillants. platine au maximum.I 1 11 Vieux dentiers Jusqu'à 35 fr. la dent
or, brisés on sur caoutchouc. KAO,
OR20. rue Dauphine (près Samaritaine).

Chalets

ErniErW L. VAS S O UT
"LA CONFORTABLE"

Fondée en 1909 r, Denls-Papln à IVRY-SUR-SEINE (Seine)
Procédés de construction absolument nouveaux

Brochure traduitede nos derniersmodiles d bon marché
LONC CREDIT

Expositionpermanente15,rueBrëzin,Paris(14")

Tél. Invalides 28-35. Métro Mouton-Duvernet

SALVAT
16, rue de Ménilmontant, 16– PARIS (20')
EXPOSITION PERMANENTE

MAISONS EN BOIS
MAISONS EN MAÇONNERIE

Long crédit. Catalogue gratuit
Montage en province. Ouvert le dimanche

Chapeliers

UN CHAPEAUberteix
consacre l'élégance

9 GRANDS PRIX
•l,BaHa»nuuu.lo.Riie<Ia4-Stiibmbre

134. BmV St-G.nnlin
PARIS

Coffres*forts

Hygiène
BAIGNOIRES LAVABOS
Bidets, Water-Closets, Eviers, Chauffe-bains

gaz et bois. Glaces.- Neuf et occasions
SANITAIRE-OMNIA,32, rue de Lahorde, Parle

Machines
i*ÂvÀl MACHINES àËGRÏRE

GARANTIES 2 ANS
Écrire Etabl"GODET,62, tue de la Rochefoucauld

GRAND CHOIX DEMACHINESI
A ÉCRIRE
Location Réparation

PETITJEAN
,8. Chatraée-d'Antin. 38

Trudaine

Maroquinerie
MAROQUINERIE DE LUXE

'>our les Fête*DANIEL j
FABRICANT

Oilre une JOLIE POCHETTE •en box-calJ de 1" choix, au Q «K
prixde

Bordure .aoet, cuir cousu main,
centimètres en Havane,

Acajou. Murron, Beige et Noir
J

Modes
CHEZ MADELEINE'S MODES

10, place de a Madeleine, 10. Paris
Collection demi-salson à 150 fr.

CtuorK les plus nouveaux

Pianos
100 NEUFS ET

OCCASIONS
PIANOS 'oatatPnlAioVES

ACHAT LOCATION RÉPARATIONS
ÉCHANGE.OUVERT LE DIMANCBB. CRÉDIT
Etiblinementi DAUDÉ. 85 e' 87. avenueWainm

Premières Représentations

Théâtre Michel. Le Dompteur, ou
l'Anglais tel qu'on le mange, comédie
en trois actes, de M. Alfred Savoir,
d'après une nouvelle de M, Jacques
Thery.
C'est une sorte de conte philosophique,

où les personnages, tout pittoresquement
dessinés qu'ils soient, sont surtout allégo-
riques. Ils représentent la Curiositéangois-
sée, le Rêve trahi par la réalité, le Désir,
la Force, qui n'édifie que pour peu de
temps, quand elle n'est, en effet, que la
force. Il y a, dans cette œuvre curieuse,
bien des dessous de pensée, et d'une pen-
sée servie par l'ironie, car l'action.exté-
rieure est menée avec'une liberté qui pou-
vait d'abord surprendre..On a, peu à peu,
goûté la fantaisie de cette manière.

Lord Lonstale a l'horreur de l'oppres-
sion, sous quelque forme que ce soit. Ainsi
déteste-t-i1 le dompteur Angelo, oppresseur
de ses fauves, qui ne lui obéissent que sous
la menace du fouet. Il attend patiemment
la revanche des bêtes, qui dévoreront
l'homme au dolman rouge, orné des tra-
ditionnelles médailles. Comme il suit par-
tout Angelo, celui-ci imagine que c'est sa
femme, la séduisante Arabella, qui inté-
resse l'Anglais. Non. Pas encore. Lord
Lonstale étudie chez le dompteur le méca-
nisme, pour ainsi dire, de la crainte qu'il
inspire aux animaux et aussi aux gens.
Quelque horreur qu'elle ait de lui, Arabella
lui est soumise et ne l'a pas trompé.

Bien que, par la traîtrise d'un clown,
épris de la jeune femme, on n'ait pasdonné aux lions leur nourriture avant la
représentation, Angelo sort indemne de la
cage. Comme il importe, selon les desseins
de lord Lonstale, qu'il expie sa brutalité,
c'est donc par Arabella qu'il le fera
symboliquement « manger ». Et, invitant
le couple en son château, il sème les tenta-
tions sur le chemin de la belle, livrée à
l'instinct. Il a fait venir un séducteur
professionnel et il se plaît à la voir trou-
blée par cet élégant fantoche. En fait, c'est
vers lord Lonstale qu'Arabella est attirée
et il faut un stratagème pour qu'elle cède
à ce conquérantde rencontre. Mais Angelo,
ouvertement bafoué le désir, chez Ara-
bella, a vaincu la peur n'est pas le seul
à souffrir. Quelque glacé qu'il paraisse,
l'expérimentateur, qui a combiné la chute
d'Arabella, est mordu au coeur par de la
jalousie, et il s'avise qu'il aime celle qu'il
a donnée à un passant.

Elle a pris le goût du plaisir,.et l'avoue
presque ingénument. Elle a connu aussi
son pouvoir sur les hommes. Comment la
dominer ? Lord Lonstale, qui n'en est pas
à une excentricité près, l'épouse, Angelo
s'étant consolé plus philosophiquement
qu'on ne l'aurait cru et ayant divorcé.
Mais le lord n'en est pas moins le jouet
de cette charmante petite créature, redou-
table par son inconscience (n'a-t-elle pas
un subit caprice pour un groom du cir-
que ?). Il en vient à demander des conseils
à Angelo. € Faites-vous dompteur !» lui
répond Angelo. On pourrait objecter que
tout dompteur qu'il soit, il a été dompté.
Lord Lonstale accepte, cependant, cette
suggestion. Il entre dans la cage, réussit
d'abord à faire travailler les lions, mais
ime amère pensée lui traverse l'esprit,
amène une défaillance et, finalement, c'est
lui qui est mangé. Au demeurant, son fils,
qui lui ressemble extrêmement, reprendra
ses chimères.

Il est donc sensible qu'il y a le déve-
loppement d'un drame moral sous cette
narquoise comédie, et qu'il en est insépa-
rable. Saisira-t-on qu'il est là, en profon-
deur, dans l'agrément de scènes mordantes?

La pièce a été jouée très intelligemment
par M. Debucourt, donnant au lord, victi-
mes des épreuves qu'il a tentées, un
inquiétant sang-froid par M. Alcover, qui
a composé expressivement la caractéris-
tique physionomie du dompteur par
Mlle Spinelly, extrêmement piquante, et
par M. Abel Jacquin. qui s'est tiré avec
adresse d'un rôle difficile t

PALAIS-ROYAL. Là Revue du Palats-
Royal, en deux actes et seize tableaux,
de Rip airs nouveaux de M. Christiné.
Le genre de la revue est un genre char-

mant, qui a été dénaturé par les déploie-
ments de mise en scène, ne laissant plus de
place au dialogue. Voici enfin une revue à
la bonne manière, qui tient la belle humeur
et l'esprit pour les éléments essentiels. Elle
ne laisse pas que d'être mordante et ne
craint pas de mettre librement sur la
sellette des personnalités parisiennes.

Elle commence par une évocation des
fastes du Palais-Royal, où se jouèrent,
jadis, tant de revues. Puis c'est la suite des
scènes narquoises et où, pour la plupart, le
trait satirique est plaisamment lancé.
M. Duvallès, en cicerone, fait repasser sous
nos yeux les plus singulières constructions
de la défunte Exposition des arts décora-
tifs, avec d'ingénieux commentaires. MM.
Le Gallo et Georgé et Mlle Marguerite
Pierry, qui prendront de nombreuses incar-
nations, au cours de la revue, disent
comment se fait une opérette d'aujour-
d'hui, les couplets, les < lyrics n'ayant
aucun rapport avec la pièce. Ils donnent,
comme exemple, la Daine aux camélias
transformée en opérette, les personnages
interrompant l'action pour débiter de
petits hors-d'muvre musicaux destinés à
être répétés en chœur par le public.

Les prix littéraires recherchés par les
jeunes auteurs, à telles enseignes que
M. Albert Brasseur, en écolier, dans un
de ses rôles, prétend à ces honneurs les
vols dans les grands magasins, qui ne sont
plus que de la kleptomanie l'invasion des
étrangers imposant leurs goûts et leur
langue à Paris les reines de toutes les
corporations, se disputant la primauté la
description des diverses espèces animales
et humaines par M. de Buffon ressuscité,
prêtent à des manières de sketches amu-
sants. Que feraient les hommes s'ils
étaient soudain changés en femmes C'est
le prétexte pour décocher des flèches à
des contemporains de quelque notoriété.
C'est ainsi que sous cet imaginaire traves-
tissement féminin, ils reçoivent leur petit
paquet.

Dans la scène qui a pour titre le Nou-
veau jeu, un mari surprend sa femme en
flagrant délit, mais il n'est plus question
de vengeance tragique le mari, la femme
et l'amant finirant par collaborer à la
solution d'un problème de mots croisés.

La revue se transporte enfin au Palais-
Bourbon et la verve frondeusede Rip avait
là de quoi s'exercer. Les leaders de tous
les partis ont leurs égratignures.

Si le spectacle ne l'emporte pas, cette
fois, sur le texte, il n'a pas été négligé
toutefois et il présente avec les indispen-
sables petites femmes, encadrant des
acteurs de qualité, d'agréables tableaux.

Paul Ginisty.

Les maires de la Seine
tiennent une assemblée générale

L'Union amicale des maires de la
Seine a tenu hier, à l'Hôtel de Vine. une
assemblée générale au début de laquelle
assista M. Bou.ju, préfet de la Seine, et
que présidait M. Théodore Tiesier, maire
de Baçneux, secrétaire général de la
présidence du Conseil.

Aprés un débat sur un rapport de
M. Henri Sellier, secrétaire général. ayant
trait dr l'activité de l'Union pendant le
second semestre dé l'année, une discus-
sion s'institua sur la situation créée aux
communes par tes dispositions de la loi
de finances du 13 juillet 1925 et le pro-
Jets actuellement soumis aux Parlement.
Des vœux nnt été émis qui seront trans-
mis aux pouvoirs publies.

LES PETITES VOITURES

SONT REVENUES

Sur tous les stationnements, les
marchands des quatre-saisons

ont repris leurs places
Pour la plus grande satisfaction

des ménagères qui ont coutume de
s'y approvisionner, les petites voi-
tures des quatre-saisons sont reve-
nues hier à leurs places habituelles.

Une promenade rue Lepic, fau-
bourg Saint-Denis, rue Cadet, rue
Montorgueil, nous a permis de cons-
tater que M. Morain, préfet de police,
avait désormais une bonne presse
auprès des petits vendeurs de la rue.

Le préfet a compris, nous a dit
l'un d'eux, que le barème, tel que son
administration l'avait établi, était prati-
quement inapplicable. Comme il est
juste, il en a suspendu les effets et le
nouveau barème sera calculé après que
nos délégués auront été consultés.

C'est très bien, mais il faudrait bien
dire au préfet qu'il y a des articles
pour lesquels toute espèce de barème
est impraticable.

Par axempie ?
Par exemple les choux, les cHoux-

neurs, les artichauts. Suivez mon rai-
sonnement j'achète 100 choux, au prix
de 140 francs. Bien! Je n'ai pas le
droit, s'il y a un barème, de les revendre
plus de 1 fr. 75, par exemple. Or, dans
ces 100 choux, il y en a des gros, des
moyens, des petits. Je suis obligé
d'avoir trois prix différents. Celui des
petits sera peut-être inférieur à mon
prix d'achat lui-même. Comment vou-
lez-vous que je m'y retrouve, si je suie
limité. par la vente des gros, et si cette
limite est calculée suivant un barème
étroit ?.

Quoi qu'il en soit, la suspension
provisoire du barème a mis fin à la
petite grève de jeudi. Si quelques
rares marchands des quatre-saisons
manquaient encore à l'appel, c'«st
qu'ils n'avaient pas été avisés due
la décision préfectorale.

Vers la revision du barème
Les vingt-cinq délégués désignés

par les marchands des quatre-sai-
sons se sont retrouvés à la préfec-
ture, hier après-midi, avec M. Paul
Guichard, directeur de la police
municipale, entouré des fonctionnai-
res des services compétents, pourdiscuter, une fois de plus, des nté-
rêts de leur corporation.

Ils ont tenu d'abord à exposercertains abus dont ils se disent vic-
times sur le marché des Halles et
demandé que des modifications
soient apportées d'urgence au ré-
gime actuel de la vente aux Halles,
afin de leur permettre de s'appro-
visiionner à de meilleures condi-
tions.

M. Guichard et les délégués ont
examiné ensuite, marchandises par
marchandise, les frais ainsi que les
bénéfices d'une journée de travail,
en vue d'arriver à établir le pour-
centage devant figurer au barème.

Ce travail a amené les délégués
à demander que les prix d'achat des
marchandises soient majorés de 30
à 40 0/0 pour obtenir un prix do
vente au détail raisonnable.

Avant de se séparer, les repré-
sentants des marchands ont désigna
cinq d'entre eux, chargés, en com-
pagnie des fonctionnaires des ser-
vices intéressés, d'établir les modi-->
fications à apporter au barème
actuel et à soumettre à l'approba-
tion du préfet de police.

Disons que M. Morain ne renonce
en aucune façon au système da
contrôle qu'il a établi et que la revi-
sion décidée n'est qu'un* miëe au
point destinée à rendre le barème
plus souple.

FAITS _DIVERS
PARIS

Les accidents de la nie
Un taxi renverse, nie <1e Petrografl, M.

Gustave Addor, soixante-deux ans. rue des
Aubépines. à Bols-Cotombes. Etat grave.
Beaujon.

Place de la Concorde, M. Jean Boudlot,
trente-quatre ans, garde-malades, est ren-
versé par un taxi. Blessé légèrement. Beau-
Jon.

M. Pierre Ichler, vingt-deux ans, gar-
con charbonnier, 86, avenue de vflliers, qui
trainait une voiture à bras, est renversé par
une automobile. Contusions multiples.

Tombé clan la cage d'un aiceuenr
Rue Matignon, au numéro 16, M. Jean Ro-

dier, demeurant rue de la Courneuve, à
Draticy, tombe du septième étage dans la
cage de l'ascenseur et se tue sur le coup. 1

Des to)i dans le» autos
Rue du Conservatoire, on a dérobé dans

l'automobile de M. Georges Foucher, repré-
sentant de commerce, rue du RaneSasrli,
une collection de sacs a main valant huit
mille francs.

Rue Richer, on a volé dans la voiture
d'un livreur, Ni. Grande, un colis renfer-
mant des peaux de chevreau évaluées à

francs.
Lefe.

Un feu de cïiominée s'est déclaré chez
Mme Geoffroy-Chanot, se, boulevard Hauss-
mann. Dégâts matériels.

Un enfant brûlé vif
Pendant l'absence de sa mère, hier matin, tle Jeune EUmond Halvbax, âgé de cinq ans,domicilié 8, rue de la Solidarité, a mis le feu

à ses vêtements en s'approchant d'une che-
minée. Il succombe il l'hôpital. 1

Neuvième arrondissement. La partieinférieure du balcon du ciruniième étage del'immeuble sis 32, rue Baudln, s'est déta
chée sur une longueur dn quatre mètres,
hier après-midi, et est tombée sur la trot- ctoir. Pas d'accident de personne.

Quatorzième arrondissement. Rue Ver- h
clngétorlx, un Algérien, Saïd Sabaoni, trente- adeux ans, journalier, 70, rue de la Proces-
sion, bouscule une passante et prend lafuite après lui avoir dérobé son sac a main. c
Poursuivi et arrété par deux gardiens de la c
paix, Il est envoyé au dépôt. rMlle Célestine Pelgrain, seize ans,bonne chez un chapelier de la rue de la
Gatté, a été trouvée asphyxiée dans la cui- r
sine où elle couchait. Elle avait oublia de rfermer le compteur à gaz

Mort mr l'impériale d'an wagon s
Sotus un hangar des ateliers de réparation t

des chemins dé far do l'Etat. 172, me Jean-
Jaurès, à LevaJIois-Perret, on a découvert.
Mer matin, sur l'Impériale d'un wagnn, le
cadavre d'un employé, Ni. André Bolsivon,
trente-neuf ans, 5. rue .Papillon, Paris.

Après examen du corps par un docteur, Ilfut établi que le décès qui avait tout d'abord
paru suspect, était consécutif à une maladie
de poitrine.

Le collège de Fontenar-anx-Rotes
transformé en logements à bon marché
Le conseil municipal de Fontenay-aux-Ro-

ses a décidé de transformer le collège Sainte-
Harlte, propriété de la vtïle, actuellement dé-
saffecté, en logements à bon marché. Une
quinzaine de ménages pourront y trouver
place.

Villemonble. Un Incendie s'est déclaré,
la nuit dernière, dans le sous-sol de l'atelier
de serrurerie appartenant à M. Charlln, 17,
avenue Lagache. Après plusieurs heures d'ef- t
forts, les pompiers se sont rendu maitres
du sinistre, dont on Ignore encore les causes. iCachan. Le nouveau bureau de postes
installé rue Gallieni. a l'angle de l'avenue f
du- Président-wilson, sera ouvert, tous les
jours non fériés, de 8 heures à 18 h. 30.

Puteaux. On repêche, près du pont de
Puteaux. le cadsvre d'une Inconnue de
trente-cinq ans, vêtue d'une robe noire en clambeaux.

Saint-Denis. Le jeune André Lafforgue
trouvé, 73. rue des Renouillères. une auto

portant le numéro 694 Y 87. a laquelle on
avait enlevé les quatre roues.

Saint-Ouen. Satane Hamond, trente- t
quatre ans, 4, rue Morand, blesse Il coups
de couteau son compatriote Chartck AU ben
Cacou, dix-neuf ans.

Arcueil. Un tramway de la ligne 88 est 1

entré en collision avec une voiture. route
d'Orléans. Trois voyageurs du tramway ont
été blessés Mmi>3 Enounrd et Garbelli, 23, i

rue Jouy-ilouve. à Paris.

CRITIQUE
1 CINÉMA TOGRAPHIOUI

Robert Macaire devait, tôt ou tare
appartenir au cinéma. Mais on eût p
souhaiter qu'il y parût plus conforme
un type légendaire et que ses aventure
eussent la fantaisie que leur avait donné
Frédérick Lemaitre, quand il s'avisa d
donner une suite de sa façon à l'Auberg
des Adrets, où Robert Macaire et so
inséparable Bertrand s'étaient montré:
pour la première fois, interprétés dan
un sens très différent de la conceptior
pour ces personnages, des trois auteur
de la pièce. Il est superflu de rappele
que Benjamin Autier, Saint-Amand e
Paulyanthe avaient écrit un sombre mélo
drame. Frédérick et son camarade FirmL
le tournèrent en bouffonnerie, bien inspirés
puisque le succès fut considérable.

On raconte que Benjamin Autier, souf
frant, n'ayant pu assister à la premier
représentation, avait envoyé sa bonne ai
théâtre de l'Ambigu pour qu'elle le ren
seignât sur l'accueil fait par le public
l'ouvrage auquel il avait collaboré.

Oh monsieur, dit-elle, en rentrant
que c'était drôle Je n'ai jamais tant ri

Comment, fit Autier, stupéfait, mai;
il y avait là plutôt de quoi pleurer.

Ce ne fut que le lendemain qu'il appri
quelle métamorphose l'instinct de Frédé
rick avait fait subir au drame larmoyant

L'Auberge des Adrets avait été reprisi
plusieurs fois depuis 1823, date de la créa
tion. Un roman de Maurice Alhoy avai
continué la pièce, et, dans ce roman
Robert Macaire prenait, selon les circons
tances, de très diverses incarnations
Frédérick, qui avait composé une figur<
si pittoresque, songea, en 1834, à la jetei
de nouveau sur la scène, mais avec de plu:
amples proportions,et ce fut une extraor
dinaire comédie, tantôt farce énorme, tan
tôt satire sociale, qu'il porta au théâtre
des Folies-Dramatiques. C'était alors ur
petit théàtre tout Paris s'y transport;
pour voir le grand comédien, qui venai
d'être le Gennaro de Lucrèce Borgia
revêtir encore son costume de Rober
Macaire, qui était tout un poème.

Ce costume, Frédérick, s'il ne l'avai
pas tout à fait copié d'après nature
l'avait arrangé d'après les souvenirs qu'i
avait gardés de la rencontre d'un étrange
bohème prétendant, fût-ce en des loques
à une sorte d'élégance, et époussetani
avec un chiffon, comme s'il eût été ur
mouchoir de dentelle, un habit vert prodi-
gieusement rapiécé et des hardes san;
nom. A cet accoutrement,porté avec autanl
d'aplomb que s'il eût représenté les der-
niers raffinements de la mode, Frédéricl
avait joint le fameux bandeau sur l'oeil

Il n'y aurait eu qu'à puiser dans cE
Robert Macaire, où se rencontrent de:
scènes épiques et d'étonnants personnages
tels que le baron de Wormspire, Eloa e1
M. Gogo. Comment oublier l'assemblée
des actionnaires de la société financière
fondée par Robert Macaire, la partie
d'écarté entre celui-ci et Wormspire,
devenu son beau-père, tous deux tri-
chant à qui mieux mieux, ou l'irruption
de Robert Macaire, poursuivi par des
agents, dans la chambre d'un commissaire
de police auquel il se substitue ?. El
après tant de péripéties comiques, comme
Robert Macaire et Bertrand ne peuvent
vulgairement finir leur carrière, ils sont
emportés par un ballon, à la barbe des
gendarmes qui les poursuivent.

Le film est loin de cette truculence.
Robert Macaire, à qui un de ses exploits
vient de procurer des vétements corrects,
se fait accueillir, assisté de Bertrand pas-
sant pour son intendant, dans une ferme,
où il s'est donné pour le vicomte de La
Tour. La nuit, il dévalise la fermière, en
lui apparaissant sous l'aspect de saint
Antoine (c'est Bertrand qui fera le compa-
gnon obligé du saint). Puis il sauve
opportunément une amazone dont le cheval
s'est emporté. Cest la fille d'un châtelain,
qui, en reconnaissance du service rendu,
Dffre l'hospitalité à l'aventurier ayant
pris des airs de gentilhomme. Il les a
si bien pris qu'il séduit la jeune fille. Après
avoir été reconnu, après avoir plusieurs
fois échappé aux gendarmes, il est arrêté.
Mais il n'a pas fini et on le retrouvera.

On n'a présenté, il est vrai, que les trois
premières parties. Ce sont d'assez fades
rariations sur un thème qui valait qu'on
lépensât plus de verve. Plaisons-nous à
supposer que les autres épisodes sont plus
ngénieux et permettent aux interprètes

ae déployer toutes leurs quames anumour.
La réalisation contraste, en certains
points, avec la pâleur du scénario. Il y a,
notamment, un choix judicieux de pay-
sages dauphinois, d'intéressants éclairages,
une sorte de poésie épandue dans des
décors où ne s'agitent que de falots per-
sonnages. La nature fut, pour M. Jean
Epstein, une bonne collaboratrice.

La présentation de la Femme aux yeux
fermes, fut précédée d'une conférence de
L'auteur du film, M. l'abbé Loutil, qui prend
goût, décidément, au cinéma. Cette femme
aux yeux fermés n'est pas une aveugle,
comme on pourrait le croire. C'est une
jeune fille ruinée à laquelle un prêtre
recommande de se fier entièrement à la
Providence, en se laissant guider par la
lumière invisible qui est en elle Bien lui
en prend de s'abandonner ainsi à la Pro-
vidence. Contrainte à accepter, malgré son
éducation, une place de femme de chambre
chez de nouveaux riches, elle inspire une
ionnéte passion au fils de la maison, qui veut
ibsolument l'épouser. Ce à quoi, par scru-
pule, elle oppose un refus. Elle se pourvoit
d'une autre situation comme demoiselle de
compagnie d'une Américaine, qui l'em-
mène dans une station de montagne. C'est
là que la retrouve le jeune homme, qui
n'avait pas changé d'idée et était à sa
recherche. Ils sont pris dans une tourmente
de neige, et, après avoir couru avec un
imoureux plein de réserve un grand péril,
la demoiselle de compagnie, dont le cœur
s'est échauffé sur les glaciers, n'a plus de
raison pour repousser un prétendant qui
lui offre le bonheur, avec la fortune, ce
qui ne gâte rien. La Providence ne veille
pas avec tant de soin sur d'autres jeunes
filles pauvres 1

Dans le développement de cette histoire
édifiante, on sent encore quelques tâton-
nements. Mais Mlle Marise Maïa est gra-
cieuse et sympathique.

Jacques Vivien.

DU QUARTIER LATIN AU DÈPOT

Depuis quelque temps, certains clients
d'une maison d'articles de bureau. installée
rue Saint-Sébastien, se plaignaient de rece-
voir leurs commandes incomplètes. L'inspec-
teur Gallois établit une surveillance et,
hier, il surprit en flagrant délit de vol un
employé aux expéditions, le Polonais Lewin,
vingt ans.

Pour une commande de quinze objets par
exemple, l'indélicat personnage remplissait
un bon de trente Il ouvrait le paquet, gar-
dait quinze objets ou parfois davantage et
le reste seul allait Il l'emballage.

A l'hôtel où il logeait rue Pavée, M, Péne,
commissaire de Saint- Ambroise, a retrouvé
pour francs de stylos et pour une
somme h peu près égale d'encriers, calen-
driers porte-mines, etc

Le magistrat découvrit, en outre, tout un
stock de produits pharmaceutiques sous-
traits par le Polonais dans une pharmacie
où il était employé précéder .ment rue Dou-
deauville et ennn des paires de chaussu-
res neuves et d'autres objets dont il n'a pu
Indiquer la provenance.

Lewtn a déclaré que n'ayant pn continuer
ses études au quartier Latin faute d'argent,
il avait dû se procarer du travail dès le
début de Ses premiers vols dateraient
de cette époque. il a été envoyé au dépOt.

Restaurants
DELMONICO DE PARIS

LE MEILLEUR DES RESTAURANTS
Ses dîners «uivij de danses. Son grill-room. Son bt.

39, avenue de l'Opéra (rue d'Antin)

ThésdansantsDéjeunersDlnersSoupers

RESTAURANT CHINOISi 2, rue de l'Ecole-de-Médeclna Fleurus 09-6C

pviÎLLONNiEZ

r dans le grand hall de[L'HOTEL BOHYJ
[ 30, rue Montholon, Paris

| Menu épatant pour 60 francs
Arbre de Noël Z

î Cotillon ï
1 Surprises S

Joyeux jazz et bal
On s'amusera toute la nuit en famille

J Il reste encore quelques tables J

RESTAURANT LE MEUNIER
46, Chaussée d'Antin. 46

Tous les Joun Déjeuner. et Dinen-ConcoU
LE SAMEDI SOIRÉE DE GALA

CONCERT VOCAL

Madame.

Economiquement
de bons produits
près de chez vous
avec un intérêt

PRIMISTÈRES
PARISIENS

r dont la puissante
organisation commerciale
permet de vendre des
produits de tout premier
choix VINS et Epicerie,
au meilleur prix.et cela
dans. 230 Magasins à
Paris eten Banlieue,qui
livrent à domicile.
Pour chaque article acheté
il est remis un ou plusieurs
Tickets -Prime donnant .droit
à un objet utile ou agréable.

Di^ECTiONi^JiQuai

""""••••llllIfftlIllUHU
T. S. F.

l *T-S-F- "C.M.P.JI

I Jl^s^S^EflPHIv^

Le cadeau du jour!

MONOLAMPE

G. M. P.
de réputation mondiale
Poste 1 1 lampe (huit-
parieur,Paris et banlieue),
complet. enQQR

Catalogue 1 fr. 25

M.
Rue de Rome,

COMPTOIR SAINT-JACQUES
1, Boulevard PARIS

COMPTOIR RADIO

vous trouverez au. Comptoir Saint,
Jacques la complète

des meilleures marques.
Nous ne construisons Notre

jugement reste donc indépendant
nos ne ,s'inspirent que de

d'alimentation et notamment
Tells

G. GUERINDOR,
Ingénieur A. M, et LE. 0.

AUX



PETITES ANNONCES CLASSÉES'
l. ÏT20 a., ci». P1- valét de chaml). ilé'ÏK
ou iav.auto seul. Kc.PascaI,33,brt Montparnasse

gèrtuna commerce, fournirait e-autlun.
KcrlreH. _6^ Petlt_ParUlen_qul transmettra.
(iKaïïïrTnècanr sérieux, réf. demande place
livraison, Paris. Trobat, 8, r.
Un boit menuisier dem. placé pour* entretenir
usine ou Quelconque. Ecr. Il. U, l'. Parisien.
Mé'.îsge "~s5~énK cherche place comme g-arde

Usine ou concierge, homme comptabde.
RéKr. «yortlre. Ecrire H. 10, Petit Parisien.
ïtâîîïë ûerh. Tîoûvêau-néTTéO fr. pàTTnbfa, ou
enfant Infirme. Jlontadter, à Flalzes, par

Champond-en-Uatine (Eure-et-Lotr).
Ménage 40 ih«~saas enf.~dën), '"place de cbn^
fiance, Paris ou prov. bon. rêtér. écrire.

A. t'i, l'etlt Parisien.

n.\Mr^ôT"ruë Franklin, IvrtY, dcm.toun).,
outill. Manœuvres spéc. Femmes contrôleuses

rég-leurs 9. Potter. Se présenter.
ÏÎÂÎM, 39Trûc TrinkTiïiT IvnY, demande des-
sinatcur d'études connaissant bien le châssis
autonioblle. Ecr., ou 5e présenter; ompluyéos

aux écritures et calculant bien.

leur, pour contrôle de pièces de mécanique
.générale et de précision. S'adresser de toute

urjreace A SAFI à saint-vrai;
par MAHOLLES <Selne-ot-01s«).

ïte~de mécaniquede Clichy demande bons
tourneurs fabrication. Un très bon tourne'ur-
outiMeur, un très bon ajusteur- outllleur,

boUinièrea connaissant la démarreur
électrique, se présenter avec références,

quai de Clichy, à^lichy.
Tourneurs :"ïïr~vèrtfcâîïx,~rïïlsë7irs,outlttëura
de fabrication, reetilicurs, aléseurs. ouvrières
<1éroll6teu*es, demandés Sté RATEAU, 117,
lite de Flandre LA COURNEUVE,se présenter

do 8 à 9 heures, tram. 5?-T.
Un demande un aide-compt. sér. référ. exig.
Ecr. prêt. PLICQUE, 138, rue Abouklr.

Moitié bénéfice, par mois. Logement.
Metzper, 23, rue Paul-Bert.

Âléna"ïê"fiômSië""cûÛTv5te"îrr, remme travaux
d'Intérieur, est demandé pour environs de
Paris. Ecr. FOYTH, 23, r. (aapeyron.JParls.

s». rue de

un <lem. ouvriers sachantréparer accus
w Boblnlers (petite partie). PEUGEOT

a~ ter, quai de Passy.
r~trïîaeûr, Forgc-s de J&umont, avenue

Mtchetet, à Saint- Quel)
Ôri"d^nrëiiïpTô7ei'ltéïïo-<lactTEcrlr« âïe.réf.
pré!. à BOREAL, avenue_de_Versailies.
]')êm7jrnile pr baoUeue Paris, ménage 2 pers.
et appr4_commeree^Jcr.JI;J3,_Petitj'aiù£ieii.
(jiTdêmande très bons "professionnelsIÏ ëâi-
rosserie menuisiers, cliairouâ, toupilleurs,
tnachiuistes sur bol?, terreurs, t0llers, petu-
ires-finisseurs, selliers, poseurs, manœuvres
lorts et actifs. S'adresser Société anonyme
des usines Renault, 3t, quai du Point-du-Jour,

Billancourt (Seine).
Les. Chantiers navals' français, boite postale
41, Caen embauchentdes tuyautiers en cuivre
et traceurs de coques. Facilités de logement.

Ecrire avec références.
Menuisier 11 l'établi. Jeune ébéniste 18 ans.
Apprenti menuisier. Se prés. av. références aorphéal, as^j^desMargupttos.Parls-Bel-Alr.
i'âbr. a«pirrTdem. dactylo "imelliï. et sér.

Ecrire avec rérjlONPEL.^ytocennes^^
Représentant "cherche commo seconde em-
Tilovée «téno-daetvlo dix-huit ans, ay. déjà un
peu pratique commerce. Ec. A.jS.^R^Pgrisien.
Garçons de bureau pour Cie d'assurances.

Ecr Genassa._Ui_rue_ Quatre-Septembre.
"Ôh demah¥ë"bôn ouvrier confiseur pour
place a l'année. S'idresser de suite le-matin

41, rue Périej\_MON_TROUOE (Seine)

teaux dames, sachant bien calculer. S'adr.:
Thomsoa. des Favorites

KÏRSn^ART, 12, rue Saint-OÏlles, <lem. pe-
mes-mains et soudeur autogène spécialises

montage liistrerie.
îi"Sténo-dactyJo 2» Empl°yée aide-comp-
table. Ne pas se près. écr. en ind. âge, prét.
ét: réf. Société Marinon), 96, rue (VAssas-C^
t'irSprûnëriOëFcâiMes"d'Epargne, Pilnî-
viers (Loiret), dem. deux bons compositeurs
et un opérateur linotypiste. Situation stable.
Ajusteurs et tourneurs mécaniciens connatss.
le moule métallique sont demandés par COM-

PAGNIE PARISIENKE DE FONDERIE,
tf, avenue de Versailles, à Cholsy-te-Rol^

t:sine auto aviation dem petites mains ajus-
leurs, tourneurs parallèles Profes. Ecrire
I M, Petit Parisien. indiquer age et référ.
J aes gens i le» TtBÛS'Vexes pour trtva u faei^es

<bn dem. ajusteurs et raboteur. S'ad. Aciérie
de Longwy, 125, r. la Eftie-Coq, Aubervilliers.

On demande eténo-dactylo
PATARD, 1S9, avenue Q»I"betli-

PEINTRES en couleur, FILEURS et EMAIL-
LEURS en noir pour cycle. Usine

59, rue de Saint-Marnlé. Montreutl-sous-Bois.
BELLE SITUATION. importante maison grande
ville province confections,nouveautés dames,
lainage, soieries, dem. directeur sérieux,
compétent, possédant excell. référ. Ecrire en
indiquant prétentions-1 89 Petit Parisien.

2 LINOTYPISTES et un
•onducteur type, pour grande ville NORD.

Bon salaire, place stable. Ecrire
MAZET, 7, rue Samt-Laurent, PARIS.

Hamasseursde faux-cols bien introduits blan-
chlBseries et teintureries, conditions avanta-

geuses. Ecrire H 12 Petit Parisien.
Ù.t DEMANDE STENO-DACTYLO PR -APRES-
MIDI COURANT TERMES SERRURERIE. Ecr.
PRÉTEXTIONS JOLLY. 133, RUE DE TURENJiE

Ecrilures~E domicile, très urgent.
Damour, 72, rue de Dunkerque.

On demande bon mortaiscur et bon rectineur;
Iavlgne, rue de la Roquette, Paris, 111.

On dem. un tourneur dc fabrication.
Projecteurs Marchai, 1J. rue Méhul, Paris.
Vincent voitures d'enfants, 21, r. Montsouris,

demande bonne capltonneuse.
on dem. une ouvrière folioteuse et une
colleuse. Lecté, 11, r. Pierre-Dupont, Paris,

Traceur- vérificateur, demandé Usine
mécanique, 11, rue Popincourt.

pile, i5~àHsr"côuTse5, commerce. bijouterie
Ripoche, 92, rue Saiitt-Antolne, j".

On~3"emaucknbôn~côhflïïcïiurmenuisier pour
l'atenier, 40, rue Jouffroy, Paris.

Îtaccoutreuses tricot. Albareda, TS.r^Arcîilves
Ai de préparàtëïïr~cônn i-alo?1 vélo s vendeur

pour d. autos, emballeurs, dactylos
facturières, Mestre, 7, rue Brune],n. ouvrlèresTpoui ;7àbrlcatlon

UU amorces électrlq. de mine
salaire 17 à 25 fr. aux plèc. Se présenter avec
rérerenees. Train Montparnasse, 10 h., i!), 21,
Hi décembre. Descendre Betlevue, auto atten-
tira. Etablissements GAUPILLAT. il Sèvres.
EXCELLENTS RAVIVEURS ET POLISSEURS

dem. Usine, 59, rue de Saint-Mandé,
Montreuil-sous-Bols.

Ets n'employantque des femmes et jnes filles
offrent du travail bien rétribué et sans morte-
saison, logem. procuré 2 côté de l'usine
pour un minimum de 4 personnes travaillant
convient aux familles composées de veuves et
Joes filles, écr. Usine Gaupinat, Sevrés (S.-O.)

yo 31, Feuilleton du Petit Parisien
L'ÉTRANGE VISAGE

ROMAN INÉDIT
XXIII (suite)

La prison de chair
Mats une tête dépassait le dossier et,

sur tes accoudoirs, étaient allongées
des mains, sortant de manches flasques,
connue vidées des bras qu'elles avaient
contenus.

Clavlnières poussa un gémissement
douloureuxet se traîna vers le fauteuil,

Il n'avait plus la. force de marcher,
tant il appréhendait la vision pressen-
tie.

Et cependant, Il voulait voir Il le
devait, puisque, comme disait Fontmaur,
il ('tait venu pour cela.

Quand il atteignit le fauteuil, 11
demeura pétrifié, le souffle suspendu.

Ce n'était pas ce qu'il avait craint
c'était autre chose.
Non point la dépouille mutilée d'une

pauvre jeune fille assassinée non
point la macabre exhibition d'une tète
coupée.

Non Mois c'était peut-étre plus
épouvantable.

Fixé au dossier du fauteuil, par deux
épingles plantées dans la toLson grise
d'nne perruque, un masque pendait,
affreux, la bouche béante et les yeux
vides.

Le trou de la bouche laissait voir
un ratelier remontée sur le front, unepaire de lunettes noires adhérait.

Mais il ne s'agissait pas d'un mas-

Copyrtïiw hy H.-J.. Utgog Traduc-
lion et reproduction interdites en tous pays.

Société des transports en commun demande
1° receveurs (lige 18 il .10 a.); 2° machinistes
omnibus autom., munis permis conduire
(lige 21 Il 3D ans) pour n; 10', iï« arrondlss.
et Levallois-Perret 3° ajusteurs-monteurs
(région Ivry). Se présenter, 118, rue Mont-
Cenis, Paris, 1S« il 8 heures. (Livret militaire
pièces d'état civil, certif. travail exigés).

AOSÏC0I.E
SITÎJAT. cond. tract. agricole forme Ville ilo
Paris p. Exp. et Apprent. li. A. ,(,r. Fromentin

M. dispos, capitaux, cherche Représentation,
Spiritueux !'• marque, ecr. il. 6. P. Parisien.

^DEMANDE B_^DEJÏEPK,ESEITTAjrTS~

tlxe et comm.
BRËTEXlËS, supports chauss.etcdeln.repréi.

Un et Messieurs pr
représent. organisât, financière, POSSEDANT
renseignementssur toutes valeurs de Bourse

Situation Intéressante immédiate
Ecrire B. F. C. 13, bd Malesberbes, PaTts-8·
Hëprésëntântr visitant particuliers (lém.~tïëi
régions province. Affair. sér. et connue. Ecr.
Bonneterie. rue de Grenelle, Paris, je.
èourtîëFquTvïsitëz fermiers et épiciérs vôus

gagnerez gros avec mon article.
Kerire ijupernord. il Souppes (S. -M.).

Sérieusemaisou production semences recher-
clic tr. bons agents p. placement de ses pro-
duits eu culture ds les régions Ouest, Sud-
Ouest, Centre, Ile-de-France, Normandie et
Picardie. Ecr. Il\ référ. aux Etablissements
Agricoles Complégnoi?. S place du Marche-

(Oise).
GENS PE~iÎAISOIT

bem. bôimë tout rairc, nourrie, logée, réf.
exigées. Betisifnor, 4, rve I.amandé.

Personne sérieuse, demai>déë"comme bonne
il t. f., ni lavage, ni repassage, références

exigées, pour banlieue, voyage Payé.
Moreaux, maire de Sannois (Selne-et-Oise),

GOUVERNANTE
est demandée par famille Serbo

(sans femme)
habitant Derlln dcpuls longtemps
auprès de 3 enfants de 11-13 ans.

Elle devrait savoir diriger le ménage
et avoir au moins vingt-neuf ans.

On ne prend en considération que les offres
accompagnées do copies des certificats, d'une

photographie et avec indication
dU salaire demandé

Directeur KOHEN, BERLIN N. 0 18
ELISABKTHSTBAS3E 28/29

Ecrire Ducheml-n, 32, Sadi-Carnot, Vaaves
Dem. fem. de ch., à 30 ans, 2 m. s. e.
mén.,cout., serv table, coue. app., rét. sér.
Ecr. ou s'adr. Favrot, W, r. l'zes/de 4 à 7.

Jeunes filles sérieuse»
de suite dans aliment., nourr. log., b. payé.
PASQUET, 2?, r. Grande -Truanderle (Halles)

~AXJJtE WTATIOK
ÎSîiîîïhPiôc^ë'ït-Ôcéan.Sl* les 200,150,120,100feoLe Consommateur. Cognac, Cte.
SAUCISSONS de pays, le kg 12 fr. Jambon-
neaux 8 fr.cont.remb.Ec.VaJlard,a Roanme.L'».

1 k. i:, fr. ou b>« feo gr. 13 f. Fco c. remb»
_Hicœur, pont des Gardes. Alx (Provenci;)._

JnlUilI Kits Réveillon 150 belles p. 27 fr.
190 Il moyennes pour 27 francs.

UNION OSTREIGOLE,1,a Tremblade (Cb.-Int.)HÛÎTRiÊS^ %\T;
f50 avancageuses~i fr.

JPlI^Jbô 190 moyennes 27 fr.
Hul trière Nouvelle, La Tremblade(Char.-lnf.)SÀVÔN~B"1LÂWC"
A titre réclame J'envole Postal 10 kil. brut
30 fr. 2 colis fr. rendu franco gare ou

domicile contre remboursement.
<f* A VtiV A îi9 Pend. 20 J. seuiem. est jointiU^lU/ffi.^«,iU Il chaque colis 12 savon-
nettes psrtum exquis ainsi que deux belles
serviettes de totle véritable lingerie. Savon-
nerIe LACASS1N 47, r. du Plateau, Marseille.

Nos Prlx sont changés, mais àiSJrkv Wl^] l'occ. de la nouv. ann., ns env.
encore notre éch. réel. 10 k. savon blanc tco
remb. f. Langera, CI, av. Thiers, Marseilletotb"
Vins de choix 280 francs la pièce franco tout
compris. Prix sincères. Echantillon 2 francs.

Noël, régisseur, Béziers (Hérault).
VË^JecH. 2«279>ÎÎOllt. jl45l10 11tr.
Fco port régie. Bonlcol, A Congénlés (Gara).
VINS DE TABLE COUHANTS ET SUPERIEURS

Prix courants sur demande
IAPEYRK. VINS WARBONNE

aOCATIOITS
Bon. rée. p. l app. cuis. comr. n. meubl. Ré-
publ. Chatel. g.d.Lyon.Frédérlc,69,r.la Victoire
Chateau-d'Eaua louer 4 p. c. bains, loy.
S'ad. Nernery, 41, r. Vlvlenne (sam. et dlm.).
URGENT, cède 2 p., cuis., eut, loy. fr.
MERIDIONAL, 4i2, rue des Petltes-Ecurtes.
Chambre meublée il louer chez partifriïjïer, p.
pers. seule. Brassard, <S5, fg St-Martin.
Petit iogieinëpt Il louer, 2, rlNl37dë^.Nouvelle
Charnî). eï~cuià., petlts~appart. libres suite,
10 à 12, 14 h. à 10 h.André, U, bd St-Martln
Libre p. janv.«ppt 2 p.cuis., loyer f.000. Office
Centre, M. rue Paradis. Ouvert le samedi.

APPARTEMEL\Ts~~MObEflNE
Rue du Mont-Cenis (le plus beau panorama
de Paris) et rue Vauvenargues, f8° avenue

Ledru-Rollin (gare de iLyon)
Boulevard Brune, i4' Philippe-Auguste, Il-;
Fontenay sous Bot» Bécon et Asnières.
1 pièce, cuisine, salle de bains, loyer fr.

2, 3, 4, 5 pièces de a 6.500. francs
Propriété en 15 ans

_COOPE.RATIVECONSTR.38, j-ue_Turbigo_
A 1..lahv. Pav. 5 p.,w.-c, buand. Jard. cour,
e.g.él.3 m.g"et tram.Le Bourget3,r.de Gonesse

l'ERS D'ART, 127Tïïë~SSnt"GUiës;
cherche locaux ind. rez-de-chaussée, environ

300 mètres, préférence, 3°, Il-.
Appt 3 p., culs~l. 2.500~pet reprise." S'adr
d'urgence, 55, rue Rivoli, étage. Bureau
Appts non meublés s. repr. av. bairTpTf cuis.

F. Bailly, 62, rue Caumartln, esc. C 2e. 1

et Jard.loy.g.OOO.S'adr.13, r.d. Pctlis-Chatups.
Bonne récomp.p.appart.ou
cab. toilette, cuis.. chauff. centr. Ecrire

Pontalllé, villa Ségur, 8, av. Ségur
Chamb. mëûb. t. px app. vide ss repr. 2.SO0,
banl. proche. Laval, bd de Strasbourg.
Auteuii, bail 9 a., 3 p. cuis.eau.gaz, électricité
eMrée indépend., loyer modeste petite reprise
Voir Roux, i, rue Daumier, Samedi et
lundi, il à 16 étranger et inter. s'abstenir.
Aménag. petit logts conf. loy. mod. avT bâti
ans, pay. d'av. Ecrire Guyhur, Argenteull.
Ch mbl 2 pers. 230 f., 2 pièces pr. S ou 3 pers.f. Pt faire cuisine et trav. 2, r. Jacob.
Log. app. pav. non mblés. 32, r. Bellefonds".
Âppts à louer. Bertrand, 95, rue S ami- Lazare*.
2.000 à qui procure 2 ou 3 pièces à prox.
rue La Chapelle. ANDRE, 5, rue de La borde^

ECHAITOEaDATPABTSMmiB
Ech. 3 p., c., e.. g., et., Plaine-Saint-Denis, 1

c. log. ou app. Paris. Voir dim. jusq. midi 1

ou écr Klln, 15 bis, r. Fralzier. Pl, St-Denis

que ordinaire, d'un accessoire de car-
naval c'était un visage.

Un visage de chair flétrie, desséchée,
momifific, un visage qui semblait avoir
été détaché de son support osseux.

Et Clavinières le reconnaissait, avecd'autant plus de certitude que, pour
aider à l'identification, une prevenance
diabolique avait disposé snr le dos et
les bras du fauteuil, l'ample robe démo.
dée et les mitaines de la dame aux
lunettes,

Visage ridé de Ullane Fontmaur,,
prison de chair momifiée enfermant une
jounesse, n'étiez-vous donc qu'un mas-que

De ses doigts, maintenant trembiants,
Georges Clavinières l'avait pris, le con-
sidérait, en examinait m tuiwiaisrae.

Quelle liolrreur El ynalle révéla-
tion

C'était bien do la chair, détachéo
d'une face de cadavre, une ptèce ana-
tomique préparée, desséchée, puis collée
sur un treillage métallique articulé.

Mettre en l'art de conserver les tis-
sus humains, le chirurgien avait réa-
lisé cette horreur un masque de mort
emprisonnant une vie, une prisja de
chair enfermant le beau visage, qu'uprfes
l'avoir entrevu par hasard, Georges
Olavinleres avait vainement cherché
dans la demeure du doeteur.

Et pendant des semaines, travers
les trous du masque hideux, 'ws beaux
yeux tristes du visage prisonnier, em-pêchés de crier leur ionleur, avau«nt
vu le peintre se détourner d'er.s avec
répugnance et dégoût.

Supplice de .LiUane Fontmaur, vic-
time et témoin, objet du dégoût et de
l'amour simultanés du pelntre Sup-
plice de Liliane Fontmaur, tremblant
derrière son masque, tremblant d'être
reconnue puis, racontant sa pro-

Ecli. 1 p., 1 c, i'nt., déb., mod.
c. 2 oun., même conf. Ec 1 'X) P. Parisien
ACHATS ET YEMTSS DE PBOPB.IETJSS
Je cherche maison avec jardin à vendre Jus*
qu'à 80 kilomètros,Ecrire Il 8, Petit Parisien.

bd Alsace-Lorratne, Le ferreux. Tram-.1-13
Bourget-Draucy. P. placement capitaux,bxter-
ralns petits lots 150 m., 5 m. gare. Px le met.
45 fr. Fustler, avenue Marceau. Drancy.
Bel. propr.conr.io p.3.000 clos f. et 350m
p^^gare à SS_ f. le m. Voisin. Bolssy-St-Léger.
1.000 m. lerr. angle aven. IÔ0 m. façade. Beau-
mont, 8:0., l.I\'ord,35 min. express, forêt,pêche
50 f. le ni. e.,g.élect._Aui1oux.59,r.Belllard,Parls

du Prix avantageux. Facillt. paiement.
S'aflr. ts 1. après-midi, .10, avenue Mêlante

ù nellevue, ou a Paris, Cie Pharos,
8 his, rue

BÛTTÊS-CHaUMONt. inimT "angle moderne.
Suri'. 600 mq. Ilev. il augm. 55.000. Prix 000,000

francs. LEULLIKR. 42, rue de Trévlsc-.
Aulnay-sous-Bols prop, un. tt conf. parc
m., pleco d'eau. Cornm, gar. rem. serre, etc..
Mais. de malt. 12 p. s, d. b., J. d'hiv. bel. occ.
Ecr. Lorln, H bis, rue Uoissy-d'Anglas. Paris.
A vendre Maison ciment, 2 pièces et culs-ine,
gaz, pompe, hangar, terrain 180 mètres, près

PROPRIETE AVIC0lJÊTpres~ÊVRËUxrir"p.
nom. mat., cheptel sélect., gr. bén. On peut
traiter. Fonds et immeubl. av. 95.000 compt.

O. n. I. bi, rue du Chateau-d'Eau
APP ABTEMESTTS VSNDBE

12 appartements Habités A vendre arr .mat-
son pierres taille .confort, 25 et fr.

Schrelbmann, 79, faubourg Saint-Dents
ïsTpëtrappai-tTà venûrëli* et î 9« actùëlThabÏÏéâ
eau, gaz, élect. Px 17 Il 25.000. Fa.cil. palem.
Schreibmann, propr 53, rue du Rendez-Vous.

Appartenïnnte libres de suite
près Square carpeaux, dans lmm. neufs.couf.
3 et 4 p. Px 75 a no.ooo dont 3/5 comptant.
Mesnid, 49 bls, av. l loche. Métro Etolle.

Aulnay-sou3-Bols. Plusieurs terr. 6 à 700 m.
ponr tous commerces mit grandes voies, Un
angle mitoyen d'un cinéma. Ecrire LORIN

Il bis, rue Bolssy-d'Anglas i Paris.
Âui Chesmay-Vfsrsanîïes

Nouv. lotlàsem. du Grand Clos (approb. prét.
du 1-S-M) rues 8 m., eau, gez, elect., égouts,
300 m. et plus, prix modérés. Facll. de pafem.
S'adress. PHAROS, 8 bis, tue de Cbâteaudun.
Trud. 45-3n, on sur place tous les jours,

rne
T^JI cow'STBtfCTibars

Maisons en bois sur terrain, 9 ans de bail.
Types 1 pièce 4X4, prix 2.000, couverte tuiles
et tapissées, 2 pièces 4X3.30, prix 3.500. tous
démontables,doubles parois, qualité parfaite.
Prix sans concurrence posstble. S'adresser

Ducreux, boulevard Lamouroux.
Vltry (Seine). Téléphone Vitry 122.

DEUX a vendre
50 m. chaq. surface couverte 2.500 fr. pièce

sur wagon départ Compiègne
Et. d'Aune, 9, aven»? Pasteur. ParisnEKTISTES
II ffi"5v/ A IHdfi1 opère sans aucune douleur,ILilCo V é&WSi154, bd Magenta Dentier com-
Plet 250 fr. sur or 400 fr, Répar. 3 h. CREDIT.
Attention LEVADE n'a pas de succursale
IHiA.; complet, exil-- comp. 250; s. orl^effliMeir4tK)t,n(sp.en3 li.r.Turblyo,70.Crédlt

COURS
Grande école améFicafiie" lao, rue de Rivoli.
Apprenez mamic. pédicure, coiffure, masaage

piAjiba
Piano marq. 1.800 f.. 47, boul. Ménllmontant.

JHUIW riliUNÎtSJS Erard, Pleyel, etc.
Belles occastons de ?,000 à 2.500 fr. CREDIT.
Sûj»^ aven. WAGR.VM. Ouvert dimanche.PHONOGRAPHES

fonctionnant et livrés avec SAPHIR.
Un DISQUE NEUF double face et PAVILLON
métal. Marchent avec TOUS LES DISQUES.
Appareils DERNIER MODELE de 35 cm de
côté. Fonctionnement GARANTI. Envoi con-tre 50 francs ou contre remboursement.
PHONO moderne. rue de Bercy, m Part»

EMBEUXsSEZ~^ÔtR"E"T~HÔME"ï

en radianl*anttableaux, abat-jour, Heurs, etc.
Les 5 couleurs lumineuses 20 Cr. fr. En jolie

boite avec pochette, 25 fr. RADIANA,
23, M des Italiens, PARIS, et partout.

PAPHiBS PEIMT8
Album franco en communication.Prix réduits.
La Décoration Moderne, 00, r. Lamarcli, Paris

PENSIONS
Vac.Noël vil.b.m. p.lS' Maniche.Béneville.Calv".
5ârçons parc~sôlns p.mod.rTWltiire,Sceaux".
Ecole Familiale, pens. g, fr. RAÏNCYT

Aux Coupoas de Linoiéum, 43, av. Suffren^
Maison la plus Importante,^ meill. marché
de Paris. Maison de confiance. Médaille d'or,
Diplôme d'honneur obtenu pour son lino-
léum 4 mèt.carrés pr 50 fr. Carpette encadrée,
pour 80 fr. hrcrusté dep. fr. le mètre
carré. Nos linoléums sont garantie sur facture.

On livre partoutï TOft bd Magenta, ParisPARIS LINO maison de confiance
GARANTIT tous ses LINOLEUMS, vend

meilleur marché et livre partout

Jaspés-Fantaisies NUANCES
Vente dlr. au consommat. Ech. s. dem. Dépôt
de Filature- G. VALET. 6, r. Rodier. Paris-9'

SPECIALITES POUB, rOBAUTS
Pour vos achats, demandez notre tarif feo de
ias et Chaussettes, et toute botmeteirie. Prix
>ensattonn. LEON frères, 3, r. Bergère, Paris.

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Depuis 13 fr. le 100. Demandez tarifs franco.

LKÂmïT @9, Fg Saint-Martin
VA dame enfants fantaisie.11 jftMBJUlJOiKiy travail, ménage, alpaga.
)ORFftER, fabricant, 74, boulev. de la Vlllette

MA POLIT A f M

ironpon pour homme, tout cuir de marque,
lu 39 au 45. Exceptionnel 38 fr. la paire

COMPTOIR DE PETITS FABRICANTS
rue du Grenier-Saint-Lazare,Paris (3')

58 «. a; chauss.l" chx et soldêj suivis.tarifcoP^tS Centralisation du Bas. 43,r. Cléry, Paris
GRANDE SPECIALiTË"DÊ JOUETS

învot colis éch' et. mandat 50 -100-150 francs.
coupée LA PARISETTE 1t la douz.
Nouveauté sensat. phono av. disques 40 fr. p.
Comptoir Vénitien, 130, r. du Temple, Paris.

pre histoire, en parlant d'elle comme
elle aurait fait dune étrangère

Tout l'abominable drame qu'avalent
enfermé les murs des Tuilières se rêve-
lalt au jeune peintre. Mme Fontmaur et
la jeune fille au beau visage ne fai-
saient qu'une tel était le secret dont
Margot Lajarthe avait reçu la confi-
dence et pour la possession duquel
elle avait été condamnée.

La jalousie démente du docteur Font-
maur ayant inventé ce supplice d'em-
prisonner la jeunesse et la béante de
celle qui Mme Fontmaur l'avait
laissé entendre n'était sa femme quede nom, dans une apparente violllesse,
ne voulait point que la complicité d'uue
pitié pût un jour aider à lui arracher
sa victime.

Or, l'amour et la pitié gonflaient Je
cœur du peintre, à mesure que lui appa-ra basaient plus nettement les grandes
lignes du drame, qu'il n'avait su quepressentir.

Le cœur en détresse, Il reposa l'hor-
rible masque, prison maintenant vide.

Mille questions l'assaillaient, poi-
gnantes;

Oit était !a prisonnière?
Pourquoi Fontmaur l'avait. libérée

du. masque ? Etait-ce seulement pour la
joie sauvage de railler la douleur de
l'amoureux, en lui révélant enfin l'iden-
tité de celle qu'il avait approchée sansla reconnaître et si vainement cher-
chée, alors qu'il était près d'elle

Incertain, angoissé, Olavlnières dé-
tourna ses regards de ce qui avait été
l'apparence de Mme Fontmaur, et, pourla première fois, depuis son entrée dans
le cabinet, songea à inspecter la pièce
dans laquelle il se trouvait.

Fontmaur ne l'y avait-il pu suivi ?
Non. Clarlnières pouvait l'apercevoir

tout an bout du grand salon, toujours
à la même place et parfaitement Immo-

OCCASIONS

A SOLDEE

FautenaÊls de bureau en ciuil'
garantis l'état de neuf

provenant (le!9 EXPOSITION
P. MAURICE, rab., rg St-Antoine, Parts-126

de 9 heures.
AiTTssV "rû'ô"X"Brayi'tto~(~jarë~(iiFNiôrS>
solde chambre moderne provenant des

Arts Décoratifs, acajou loupe 1.6S5 francs.
S TÔCKS" Â MÉ R l C A ÏN S

102, rue Bolivar, 102, Paris. Métro Combat
Complets bleus JG fr.; chem. kakl chaus-
sur, nves 27,50; dr. de lit chausset.t,»,
couv,.8 fr.; catç. tricot, flanel. vestes
noires bas 2,95; bottes caoutc. vesto
cuir, pant. velours, chand. compl. huilé 39,95;
lmperméab. 18 fr.; blouses pantal. coutil
li,95; combin. canadlenn. BS fr.; complet drap
05 fr.; coiiv.-llls amér. 38 fr.; toile à matelas,

culott. cycl. 23,M; inuaéu. gants, pail-
lasse, serviettes, torchons 2,95 le met.; scies,
lit de camp. Permé dimancheset fêtes a midi.
VÔTtSfëT~a~b.ras pa,rraït~étaTr"î7Ô00~~frànc3~.

La Renaissance, 39, avenue des Ternes.
~PRÔFTTÏiT~fjË LA SEMAINE ANGLAISE

pour visiter laSalle de» Visses
rue Diniu'émont, Paris.

Vous y trouverez un choix considérable
de Mobiliers vendus avec grande

FACILITE DE PAIEMENT
au prix strictement du comptant

Magasins ouverts les dim. 20 et 27 décembre
ainsi que lo jour de Noël et le jour de l'An.

STOCKS AMÉRICAINSrue Saint-Maur, Paris. Me Bellevllle.
1L3IV) Ne pas confondre, bien s'adr. au 190.
Bottes caoutc. «,50; couvert.nves 14,50; chaus.

compl. bleu 16,50; compl. peintre, com-
plet drap 105 fr. taies, 4,95; draps do lit 19.95;
gilet de cuir 35 fr.; culot., pantal. de velours.
LIT, flanel., chiiussett. 1,95; rnuset. canadienne
6S fr., combinais, fourr., chemls. kaki
desc. de lit, toile Il matelas, eue 'au, caleç.
5,93; ceint., mou ch., bas 3,95; gants, paillasse;
torcn. le met. Ald. couv.-llts amer., bas
cycl. 7,f; ImperM. 17,50; cul. cycl. 23,95; lit
de camp. Ouvert dlm. et têtes jusqu'il midi.

POUR ÊTRE ÉLÉGANTE
SUPERBE COLLIERpenle3 mass.d'Ortent50 cm
term. doré en écrin. Fco ctre renibonrs. 60 fr.
,NI-- CHAHLOTTE, av. Neui1ly, Neuilly.Sne.

iLyXiiVUMJLfU' DE
L'AVIATION

Toutes confectionnées sur commandes.
F. VILAINE, 31, avenue Jean-Jaurès, Parts.
Echantillons sur flamande. TéL Combat OS-10.

Hanssmann. Vente au pl. bas prix quantité
mobiliers riches et simples, meubles divers,
literie et article literie, tableaux, bronzes,
tapis, etc. Bons Défense et Titres de rentefrançais acceptés. Expédition monde entier.

PASTEUR.-AUTO,bvt (lep.àii fr.G8, bd Pasteur
117< r. Chemin-Vert(îi«)

5/f*. tr. BASTILLE-ECOLE, 16, bd BeïlT
(I marchais, fort.sur Citroën luie.Ford._<y^_Pap.-taxlcamion pds lds. Roq. 8g-42.

WîllS''F5ira-Âîlitl1ingarant» brevet "touriste,
W (*gâ<aUUi-*lWlllU camion,moto,Ford. Taxi

50 tr. onv. dlm. 73 bls. ay.Wagram. M» Ternes
REPUBLIQUE-ECOLE,48, bd Temple, Citroén,
Renault, Ford, pold3 lourd;. Tftl. noq. 59-81.

"APTOaOBII.ES
Torp. 15 CV 6 pi. Talbot" conï dem. écl.élect.
mot. réf.nenf.a v.ste.Courtet,8,av.Gambetta,20«.
câirfonn«re7"706~kil5s7"D©ïaBayeTâTënïëVerÂ
bas prix. Victor, 12, rue de ThlonvlMe, Paris.
IPOIUIT!) Canilonuette normaS&"ë~5Ôo" kg"ga-

Plateau. Buttes Chauroom.
CAMION A. S., partait état 5 t.5 pneus MÏcËë^
lin, AV carrosserie fer bâchée. Conviendrait
éplcters, etc.REqNIER.r.Deguise Iîohain AisneBEE1UETT2™HP
beau torpédo 6 p).. éclairageélectrique

5 roues amovibles 6.500RENAULT 12 HP
beau coupé c plaa. fer. loc. remise. 6.50OG.MX.L§pO KILOS
grande fourgon, tolé luxe, 5 rouespneus neufsCAMION PEUGEOT
type 2 a 3 ton. cnas?ls garant. 7.500CHASSIS RENAULT
12 HP 19ii pour camionnette 800 kil.

Pneus neufsFORD HP
Camionnette ka. transr. gar. 6 me 8.500

CREDIT ECHANGE
FROT. 73, nie de l'Ourcq, Nord 76-47.

Panhard, cond. intérieure, 16 CV, ])un état.
S'adresser lundi, de 11 heures à 13 heures

Demigny, 3, rue Robert-Estienne,Paris.
torpédo cTtroe"n",4 1)1.sérieluxeveESOlre état neuf, 13.000 francs.

comte du niASTEL. a LIVAROT (Calvados).
MACHIBES A COPDBE

MACHINE A JOURS Singer mod." 72W 12, état
neuf. S'adr. directement Berthereau. e2, route

d'Orléans. Graud-Montrouge étages),rue Maubeuge. Etabi. FONDACCl. «jilR
Sl"O xves dep. 350. Occ. Singer dep. 150. g'1

Cat. A tco, 30, r. Cambronne
Dépôt fabr., 18, rue Mouion-Duvernet, nves
dep. Oc. Singer, dep. Env. prov. tco
!D<§pôa de fefeiriqpe Au Temple,
Gd ch. mach.nves i«». marq.gar.10 a..Vibrant
dep.375 f.; Centrale i73; Kotative 550; Meuble
bur. rent. mach. à main dep. 275. Occ. Singer
au,tr. mq 225. Exp. prov. Ouv. dtm. D-em, cat.
SINGER occ. dep. 150 fr. Neuves" garT~l6~âni7
dep. 350 tr. Ets A.H.O., 71, r. Maubeuge. •»<
RIEN OBSERVERLE N°AVANT D'ENTRER «

Mftdiïaes~& TRICOTER
Neuves et d'occasion garanties
Grandes facilités de paiement.

Travail assure par contrat sur demande. r
PUENTE, 6, rue Rodler, Parts. Trurt. 17-51.

VETEMENTS^
Imperméables. Aclieioz-losdirectement3
fabriq. P. P. Fleury, 36, rue de Bondy, Parts,

depuis francs. Catalogua franco.
ACHATS'ET VENTES

PERLES, ARGENTERIE
3R, DENTIERS, TRES CHER, DEGAGEMENTS.

110, boulevard Magenta (gare du Nord).

TRES CHER
(oR

BIJOUX. BRILLANTS. DEGAGEMENTS
!G, FAUBOURG MONTMARTRE,20. Métro Cadet

bile. Il distingua son mufle de bête,
ses yeux cruels et railleurs, son rica-
nement.

Et il éprouva, violente, la tentation
de s'élancer vers le fou, pour venger
Liliane.

Dans cette pièce obscure, dont le seul
coin éclairé était celui qu'occupait le
fauteuil, place près d'une lucarne. n'y
avait-il point une arme

Le peintre jeta les yeux autour de
lui.

Immédiatement, «es regard furent
nccrochés par une forme réfugiée dans
un angle et qui s'y faisait menue,
menue, ail point de ne pouvoir être
révélée que par un tressautement silen-
cieux des épaules, secouées de sanglots,
vainement contenus.

Liltane balbutia Georges Clavi-
nières, prêt a s'élancer.

Il vit se découvrir un visage doulou-
reux, le beau visage entrevu au clair
de lune, de nouveau délivré du masque
odieux et libre de montrer ses yeux
noyés de larmes.Il ne sut plus voir qu'elle.

Un bond l'amena près de la jeune
femme, dont les bras tentaient de l'ar-
rêter.

Il l'enferma passionnément dans les
siens, avec- une volonté protectrice, au
moment où elle gémissait

Fuyez
Car elle savait, elle, quel était 1e'

piège
Mais Clavlnleres pouvait-il l'écouter,

alors qu'il la voyait, qu'il la retrou-
vait, et qu'il la sentait défaillir entre
ses bras ?

Liliane C'était voua Pour-
quoi n'avoir pas parlé ?.Te vous aime
tant, Liliane Et je serai si fort pour
vous défendre

qne rien ui1 pouvait plus Wa il

De ta santé tu seras sûr
Si des Pilules Pink tu fais la cure

Si la santé de chacun de nous dérllue si
fauili'irieut, c'est parco que la qualité, la
richesse do notre sang s'altèrent très vite.
De môme notro système nerveux fléchit,
s'affaiblit, tn surmenage, les soucis, les
préoccupations, votre simplement les chan-
gements de temps, sont les causes les plus
ordinaires, mais aussi les Ulus certaines, de
l'appauvrlssementdu sang et de la dépression
des nerfs. Les Pilules Pink sont donc, peut-
on dire, un remède qui est toujours d'actua-

lité un remède
dont Il est bon de
faire usage régu-
lièrement ipour re-
médier le plus
vite possible aux
conséquences del'altération du
sang et de l'affai-
blissementdu sys-
tème nerveux. Les
Pilules Piuk l'éta-
blissent prompte-
ment l'équilibre
physique en restl-
tuant nu sang sarichesse et eu
tonifiant les nerfs.

« Me trouvant
anémiée et très
fatiguée écrit
M"» Suzanne Mar-
tln, demeurant à
Reullly (Indre)
n'ayant plus d'ap-
pétit,J'al fait usage
des Pilules Pink.
Je vous nssurs

que J'en suis très. satisfaite, car, depuis, mes
forces sont revenues ainsi que l'appétit. Je
me trouve très bien présent..

Les Pilules Pink sont d'une Incontestable
et puissante efficacité contre l'anémie, la
chlorose, la neurasthénie, l'affaiblissement
général, les troubles de la croissance
et du retour d'âge, les maux d'estomac,
maux de tête.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépbt PharmacieBarret, 23, rue Ballu, Paris.
4 fr. 50 la botte, 21 fr. les 6 boites, plus
0 fr. 60 de timbre-taxe par botte.

POUR NOËL ET JOUR DE LAN

Unjoli cadeauà offrir:5 bouteilles
MUSCAT DE FRONTIGNAN

de la coopérative de Vente
des Muscats Naturels

de Frontignan (Hérault)
Franco domicile pour 60 francs

Compte Chèques postaux Montpellier 3865

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Chemlserle-Cbap.,r. pas3~.7ïg:~b., t. Il a., av.

20.000. press. Royer, r. St-Papla, 1 à 7.
Belle Boutique, bail 9 ans, t. comm., loyer

U minimum, arrière-boutique logeable, Il en-lever cie suite, 7, rue Balagny.
Cède Cabinet vente de fonds commerce exis-

tant depuis 4 ans. Install. meubles, télépb.,
gaz, électricité, bail G ans, loyer 1.700. Trait-;
av. S'adr. DUTEIL, 5, r. d'Alexandrie.

À~CËDER~SANS~MA~ClJËNTÈ~iiE
Confiserie, Cliciiy, tenue 3 ansloyer 1.500, log. 3 p., aff. ?0 p. J., av. 3C,OOO

Epicerle-Connserie,Montmartre, av.
Mercerle-Llngerie, arrond., loyer 750 fr.

alT. par Jour, avec 12.000
Affaires étudiées et enlever d'urg-ence. Voir
Meyzeau, as.-con»., Se, r. Maubauga. m. tord

Malnoury, bur. 104, Bourse Commerce, Parts.
coaiâSscÊF'iiEDAME

Bar affaire exceptionnelle. Bail lu ans, loyer
av. T.000. BODEAU, 162, bd de la Gare

A céder pour commerce dame, JoÏÏ5~bbutï^
que. S'adreS3. 25», r. Vauglrard, Paris, 1S«.

/lonflserie grare de Lyon, bail 8 ans, loyer
\j 1.500, y compris 2 p. c. AIT. 250 p. g. act.,
av. 25.000. FERY, boulev. de Straebourg.
Ppet.-Libr., b. sit., Iog. 2 p., bén. 40 p. J.,t vend. av. 10.000. 50, r. Archives.

av. JO.ooo fr. Foyer Commercial, 46, r. Bondy.
tnger., coin pop' fr. p. J., 1. logé
L av. dée. Tremolière, Il bis, r. Drouot

1 h. Paris, aff. i/2 buv. 7 ch. m. av.
30.000. Bret, r. Rouget-111818, Putsauz à 3h.
Dgne Saint-Lazare, 45 minutes de Paris

A cbder, avec 80.000 de comptant.
avec Immeuble de 20 pièces Principales

un HOTEL-CAFE-RESTAURANT
numéros, tenus 28 ans

Faisant 110.000 francs. Voir
Cab. CAVE, Il, rue Vieille-du-Temple.

ALIMEHTAIIOM

li PX Dagneau, r. 1'Abbé·Groult.
Saint-Ouen,Epiôëîië-Vins, bfërTioié, re"cl

300 par Jour. Affaire très sérieuse, av. 9.000.
IAC, 16, boulevard Magenta.

Eëvallois, bonne Alimentation-Vins à em-
porter. Bonne affaire d'angle. Recette

par Jour, logem. 4 ptèc, cède cause intime
avec f2.000 fr. JAC, 16, boulevard Magenta.

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
REWSEIGNEMtEKTS

M. Girard1nJean, habitant I5,lmp. du Progrès,
ne répond plus des dettes que sa femme née

Elisabelle Gulllo, pourrait contracter.cjnnrara
Chiens police, chasse, luxe expéd. France.
Sélect Kennel, Berchem-Bnixelles (Belgique)
Jolis cadeaux vivants miniature expédions.
?Chenil, ïwllcler..Montreuil (Seine). Tél.

Polie. als. et belg, grtrr., loulou, pékl, fois,
Exp. t. pays, 18i. av. Italie, Paris, Gob. 76-99.

CHÏEW3 PEBPP8
Forte réconipense à qui retrouvera cliien de
chasse Setter 2 ans, pure race, teinte blanche
et taches nôtres, pou assez long et soyeux.

Maison Wattter, 60, avenue Parmentier.

présent que Fontmaur avait commis
l'imprudence de les laisser se rejoin-
dre ?

La fatale Ivresse de l'amour l'égarait
comme Georges Olavinières il

l'heure où le masque de chair, qui avait
emprisonné sa beauté, tombait enfin.

Derrière ce masque, elle avait aimé,
d'autant plus fortement. peut-être, que
tout lui interdisait de s'abandonner à
l'amour derrière ce masque, ele s'était
sentie aimée. Un cœur l'appelait. Bile
ne pouvait répondre.

Et brusquement, tous les obstacles
résumés par l'obstacle disparais-
saient. Elle était dans les bras de
l'aimé, de celui qui l'avait aimée plus
roroanesqnement que ne l'avait jamais
été aucune autre femme Ces bras l'at-
tiraient vers une bouche tendre et pas-
sionnée, pressée de cueillir la confir-
mation de l'amour si étrangement éclos
entre eux.

Bile ne sut pas résister elle ne sut
pas refuser ses Ièvres. EHc se laissa
comme aspirer par cette bouche qui
nppelait la sienne et vers laquelle, len.
tement, elle éleva son visage transü-
guré.

Elles faillirent se joindre, ces bou-
ches.

Un cri de haine et de fureur les
sépara.

Et, aussitôt, avant qu'ils se fussent
retournés, tressaillants, ce fut le choc.

Fontmaur avait profité de leur court
vertige. Sournoisement, il s'était rap-
proché.

Grondant comme un fauve, Il se rua
sur Olavlnieres, écartant d'un furieux
coup d'épaule Liliane trébuchante et
saisissant, d'une seule de 8es maine
velues, le jeune homme à la gorge.

Ils étaient de fer, ces doigts, qui s'en.
foncèrent brutalement dans la chair
ils voulaient broyer, et la telle meur-

Au début d'un.rliume, d'un point de côté. de la moindre douleur, appliqua
un AVTOPLASME. Vous éviterez ainsi de graves complications Bronchite
Pleurésie, Pneumonie, Rhumatismes, etc.

Le cataplasme sinapisé est toujours le remède qui eomhat les indisposition»
et prévient les graves maladies.' Mais la préparation d'un cataplasme est longuE
et encombrante, elle nécessite des produits de première fraîcheur.

L'AVTOPLASME est prêt à appliquer en quelques minutes; il se conserve
indéfiniment, il est plus économiquequ'un Cataplasme.

L'AUTOPLASdIEest un remède complet qui associe les propriétés douces et
émollientes des cataplasmes. l'action revulsive des sinapismes.

Prix la pochette. i fr. 25
la boite métal de 6.. 7 fr. 50

En rente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Maison L. FIJERE, 19, rue Jacob, Paris.
CADEAU. Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue Jacob, 0 fr. 40

en timbres-poste en se recommandant du Petit Parisien pour recevoir franco par lai
poste un AUWPLASilE modèle réduit.

Eplcerle-Vins-Biivet.,bout., quart, popal.,bail 15 a., loy. 1.200,app.3 P. r.-de-ch.,joo
p^Jour^Ay. RE AU, 106, r. de Bivoll.

DANS NOTRE CLIENTELE
Luxueux Vins-Liqueurs à emporter, 200 fr.

p. J., log. 2 p. cuis., p. pers. sle, av. i0.UUO
Epicerie-Vins,3J0 par jour, logem. 3 p.

cuisine, plein centre, avec 8.000
Alim. gén., p. J., log. 2 p. cuis., av.
DAVROUX, Vins en gr., 54, de la Roquette

Place de la Bastille, qui aide.
Rôtisserie-Volailles, tr. b. situé, h. 15 ans, a

appart. 4 p. cuis. Air. S50.000. Urgent,
av. fr. JOURDAN, 18, aven, de Clicny.
A céder de suite, départ forcé, superbe Epi-

cerie-Vins, bail 10 ans, loyer lo&ein.
3 pièces, affaires av. fr. Pressé.

Ouvert dimanche Jusqu'à midi.
OGA, 17, rue des Archives (33« année.)

A céder dans ma clientèle, Epicerie-BuTëttëi
av. Si sérieux, 400 p. j. Beau logem.

Maréchal, Tins en gr.. 17, bd Donne-Nouvelle.
Se Présenter dimanche matin et

P~OUR~ÂWnERËURS~S£~RÏEâX
Alimentation-Vins, 500 fr,par jour

très bien logé, bail 11 ans, cv.
Epicerie-Vinsmoderne

bel appartement, 5 pièce, bail 10 ansloyer 1.500 rr., au'. 450. avec 104XM fr.
SYLVAIN, Vins en gros, 9, rue Montorgnell.

d'Auty, Colombes. Tram 62, Porte Maillot.
DRâ£Kfrî~SATsÏR~DE~S~UftÊ

lbus cédons cause maladie, luxueux Vins a
emporter, long bail, petit loyer, logem. 2 p.
Recette garant, p. acte, jolie banl., magasin.
Vu l'urgence, traite av. fr. Si sérieux.
Mettrai au cour. S'adresser directement
78, rue Alezandre-Pesnon, angle rue Rabelais, j

à Montreuil (Seine).
se décès Epicerie-Vins-Spiritueux,dem, gr.
C et dét. rég. Normandie, at. b. mat.
Inst. parf. p. loo.ooo. l-'cr. A 26 Petit Parisien.

CAFES, VINS, HOTBIiS-YESB
Superbe LTqnorlstë~bô1ïlêV.~Bêne7uie71rhai3oa
d'angle, aff. 280 Frar. par acte, av. SO.OOO.
Lepage, 16, r. Michel-Lecomte, 30 Ouv. dlm.
VIns-Alim., b. 18 a., off. pers. trav., même

av. 6.000. Restaur. 40 p. vins, alcool,
av. Aide acqu. Ouv. même dlm. matin.
BARTHELEMY,Vins en gr.,50,fanbg St-Martln
\ins-Alim., b. quart., log-. 3 p., b6n. 90 fr.,

avec francs. MAG, 4, cité Magenta.
A ENLEVER D'UMENCE

cause maladie, Vins & emp o rter- Paquetage,
log. 3 p., air, 250. av. fi.000. BELLENCONTRE,
Vins en gros, il, place de la République.

fr.rêcomp.pr rapport.caniche noir.perdu
r.Gallllée,18 oct.S'ad.SLADE,1, r. Lord-Byron.

permettant II /A, HvJr*5t r^
D'APPRENDRE SEUL

en quelques soir6es
toutes les danses et les pas nouveaux.
Demander Notice contre 0,30 a la Société des
Agréments, 65. faubjr Saint-Dents. Parl3-10».

BJÊCKEBCHIS
DUX, 1S9, rue Saint-Honoré. Central 66-43.
Police discrète. Tout'ce qui est difficile.
/JMORON, ex-Chef Sûreté Paris, 8, r. de Derrl.
*OEIys. 28^28. Renselg. Rechercbes, SurvellI.
OFFICE MONDIAL, en<ruêt. av. mariage, ttel
miss., divorce. Pr. tr. mod. 129, r. Lafayette.

trière du jaloux décuplait leur force
naturelle.

A l'état normal, Fontmaur eût été un
adversaire redoutable il devenait ter-
rlble, à cette minute, où sa jalousie
déchaînant en lui la brute démente.

Pourtant, le sportif Clavinlôres sup-
porta le choc et, d'une rapide parade,
paralysa la main qui voulait l'étran-
gler nue « clé » de jiu-jitsu.

Et son autre bras apprêta la riposte
qui pouvait le dégager et égaliser ses
chances de victoire. Lucide, II choisit,
sur le cou gonflé de veines, l'endroit où
le tranchant de sa main allait frapper.
Certain du coup, Il imagina le proche
écroulement de la brute vaincue.

Mais son bras mollit en route et sa
main n'atteignit le but qu'inerteet sans
puissance.

Fontmaur l'avait devancé, utilisant,
lui aussi, le bras qu'il gardait libre, et
dont la rotin, inactive et cachée der-
rière la tête du peintre, serrait un tam-
pon de ouate, lmbibé de chloroforme.

Brusquement, il venait d'en bâillon-
ner la bouche et les nnrines de Olavl-
nières, qui suffoqua aussitôt, s'agita,
aisément maintenu par le médecin, et
fléchit enfin, glissant aux pieds de son
ennemi.

Affaissée, elle aussi, sur le parquet,
Liliane, agonisante, accompagna d nne
longue, plainte la chute de son défen-

L'agonie
Fontmaur poussa un rugissement de

triomphe et, se baissant avec un ahan
d'effort, il souleva le peintre inanimé
et le jeta sur son épaule droite, comme
un paquet.

Trébuchant sous le poids du fardeau,
Il se dirigea vers la porte, non sans
avoir laissé tomber sur la malheureuse
femme un regard sinistre.

A coder dans mu Clientèle, Tabpo-BUIard-
Epicorie. Px av. cpt. Vins à
emport. lux., cent., gr. bénér. assur.. av.
W.O00. Un autre, av." o.oou. ouv. même dun.
ThullIUx, -Vins eu gros, 27, rue Condorcet.
maladie, Je"cè3ê~Yïns à emporteraperiomiëayant petite garantie. Mettrai au courant.
Logé. Voir GtJDIN, Vins en gros, 89, boulev.
Sébastopol. Même dimanche jusqu'à midi.
Ïiàïé-Pl. dîrjoui7"tên7ï7"a^ri'. H a- k>y.2.4«\2 2 p. au 1er, rec. ap. fort., av. 35.000 rr.»
Lacombe, V. gr., 21, r.Fontaine-an-Roi,pl.Rép.f
\'lns emporter-Epicerie, bail 10 a., loyer
couvert p. s.-loc., beau log., rec. 500 p. j.
AfT. exception. à céd. av. 12,000. Voir urgent
LUC, 359, r. st-Martin. (Ouv. toute la Journ.t
l/in8"à~ëmp .Paquet. ,~bïên "situé, bTbailTTôyT

I 1.500, losr. 2 pièces culs. Air. 200, cède av.
1 0.000. LIC-KEL, iB.r.de Bondy, pLJl^publiquc
'o A céder dans notre clientèle, beau Vins-.

Liquours à emporter. Logement confort.
Belle recette garantie. A enlever, vu rurg.,
avec 15.C00 francs comptant. 2. Epiearle-
Buvette, bien située. Logement 2 pièces tcuisine. Bail 10 ans, loyer l.ïoo rr. AlTairea

fr. par jour garant. A enlever av. 20.f)W.
BOUHGOIN, Vins en gros, 6, bd Saint-Denis.
Samedi toute la journée et dim. jusqu'à midi.
rrémerie-Vinsà emp., quartier pop. Log· 3 p.Air. A développ., pr. 300 p. J., av. 12.000 fiv

FOYER COMMERCIAL, 6A, rne de Bondy.
A céder d'urgence dans ma clientèle, caus»

maladie, Vins à emport., 300 fr. par jour,
log. 3 p., av. 7.000. Epicerie-Buv., a'r. )»,
b. logé, av. S.fiOo. ouv. dimanche jusqu'à G n.

nnab.-Epic.-Buv.S.-et-M., log. 8 p.jëiatif.re;it.

cpt.Ecr. Varenne, Sne.
HOtel-Vins, bail 16 ans, loy. 1300. rapp. net

il placer 30.0U0 p. an, avec 30.000 francs.
Cavalln, Vins gr., 30, r. Montmartre, tn°Hilles

DEHX "AFFAIRES
1» Chambres œeuùlées-Bnvette.Belle affslre,
très bien meublée, bail 12 am, loyer fr.
a paScer 25.000 née. Peut traiter av. 20.<X;0 fr.
2° Buvette, 11', belle alf. à remonter, b. 9 an*,
loyer O.Oûo, lo.?. 3 pièces, traiter avec S. 000 fr.
PERRIER, llquld., 91, fg Saint-M«rtin, ni» E-t

Reçoit dimanche maîinse fat., cèd.dir.mon H0t^Vlns:BillV, b. i 1c 350 pr.,
av. V» au fds, bd Bercy. Inr. -.1!
Buvette,à à Il. do, Paris ."Vont. 1:rrr. i?0 à îr:fp f. p. j. Prix
M. Blanche. 10S, rue Clignancourt,2

CAPITAUX
Achat billets fonds. Valé, 31," r. Saint-îifzare^

POUSSIN, 133.W Sébastopo!,recherche,rtivorC9
t GUILLAUME, ex-ln=yet. Sùreté. Peiiir ig-n.

Enquêt. av. martage. Survelll. neciiprctii's.
Dtvoree. 58 bis. Chaussée-d'Antin. Trurt. n-ui».
MARRIS, 34, rue Si-Marc, Maisoiil-Samanl. ts.
liisp. sûr. s'. Renji. sur tout. Cent. 84·51,

6> rue du Havre. Divorce,^g^jggy*^ Missions, Enquèt., necherrii^.
Univers Orne; ex-coïl. E. Lépine, Miss., enq.
av. mariage, divorce. Pt tr. mod. 47. r. Bercer

RËCHEnCHES PRIVEES*
HERITAGE. Pierre-Zachario-HildevcrtThomas
né 1831 ou descendants rech. par M. Coutot,

21, boulevard, Saint-Germain.
M. Alcldc Piquet est recherché p. affaires de
ramille. Ecr.Brnest Castel.HérouvlIIette (Calv.)

A bientôt, toi Quand je meserai débarrassé de celui-là et de l'au-
tre, ton tour viendra. Je t'avals pré-
venue.

Un sourd gémissement monta du
corps gisant sur le plancher, Liliane
remua un peu, comme si elle tentait de
se soulever, pour supplier peut-être, ou,
pour arrêter l'assassin.

Mais il était déjà sorti avec sa vic-
time, repoussant derrière lui la porte,
qu'il ferma ensuite à double tour.

La prisonnière retomba en sanglo-tant.
Féchissant à chaque pas, malgré m

force, le docteur traversa tout le s'.ir.ii,
puis le vestibule, et sortit enfin df· la
maison, refennant chaque fais les oor-
tes sur lui et mettant les clés dans sa
poche.

Il se dirigea vers son labora'oi:-?. ypénétra et se débarrassa de son fanle.va
en le jetant sur la table d'opératioa.

Se servant alors des snngles. li atta-
cha solidement Ciavlnieres.

Apres quoi, le foulllsint, Il découvrit
le portefeuille du peintre et y prit 'en-
veloppe, qu'il ouvrit.

Haussant lea épaules, il ai déchira
le contenu, après l'avoir lu.

L'imbécile ricanu-t-il. Avec cvhi
en poche, Il me tenait. PournaMi cst-i{
venu ? Maintenant, je suis ten- maî-
tre à tous. Et tous paieront. i'!iaf.!V
sera servi. Mais cetul-ci passera lé
premier. Margot viendra ensu'ic.

Se penchant tout à coup sur Ct.-ivi-
nières, il l'examina, s'assura de la n'gn-
larité du pouls et de la respiration, puis
lui Inclina la tête de côté. j

A cet instant, on aurait dit un non-
nSte chirurgien soignant un patient
après l'opération et préparant son



Ne cherchez pas, exigez
LE SCEAU d*o*

Congoleum est on nom déposé, propriété

Le Congoleum offre
une précieuse res-

PRIX COURANTS
source à tous ceux qui ont un cadeau à CARPETTES
faire à une maîtresse de maison. A l'heure 1-85x2-75. Fn.

actuelle, rien ne peut lui être plus agréable 2-75x2-75. » 250. b

qu'un objet qui facilite l'entretien du mé- 330:»

nage tout en parant son foyer. 2-75x4-57. » 402. »

Le Congoleum en carpettes ou au mètre, DEVANTS de LAVABOS

présente une collection de modèles extrê- om9oxo-9o. a 25.»

mement décoratifs. Rigoureusement imper- 0-90x1-83. » 50.
méable, son nettoyage s'effectue en un AU MÈTRE
rien de temps avec un chiffon humide. Il le mètre Fra. 2'JjJ

ne gondole ni se fendille, se pose sans PASSAGEclous ni colle. C'est le couvre-parquet élé- Lwg. 0-60. le mètre f». i4.se

gant et pratique dont le succès ne se Bureaux et Correspondance

OFFREZUN CONGOLEUM, EN VENTE PARTOUT

POUR VOTRE SAUVEGARDE EXIGEZ LE SCEAU D*OR

sriiiitiiiiiiiitiiiitiifiMifiiiiiiifiiiiiiiriitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiriTifliftfiifiiiifiifiiirfifriinnfiifitiiiiiiniiiiiiiftiiiiiiiiiiifiiMfiiiiiiiifiiifiHiiiifiiiiiiiiintiniiiiiiiiiiiiiiuiitiiiiifiiiffiiHiiiiiB1 PALAIS:: NOUVEAUTÉ 1
1 7, Boulevard Barbès PARIS 24, Rue de Clignancourt |

Les Magasins seront OUVERTS i
( les Dimanches 20 et 27 Décembre |
| lls seront fermés le jour de NOEL et le jour de f AN 1

Tous les Lundis Ouverture à 13 h. 15.

Vy Sceaud'Or

chaqae carpette.

Les Magasins seront ouverts les DIMANCHES 20 et 27 DECEMBRE ainsi que le JOUR DE NOËL et le JOUR DE L'AN

MONTRES-RECLAME
Fabrication soignée Garantie 10 ans Marchant 36 heures

^^m fa Ponr Hommes 15 »i Bracelet dame 34 •> Toute montre
le» 3 montres qualité snpér38 arec cadran

Qualité supérieure. 18.. Bracelet homme. lumineiu
les s montras 51 ta qualité super. Jlr no/n

Envol centre rambourument Ouvert le Dimanche
Horlogerie KAPELUSZ. 28. Rue de Rivoli. 28 PARI.

.gagner- UN MILLION
en achetantune obligationde la VILLE DE PARIS

souscrivent,le solde en 13 mois. conlormémentà la

vient propriétairedu titre comme s'il était paré comp-
tant et l'on a droit ci le tataèté au let gagni.

Chaquesouscripteurd'une obligation bénéficieen
outre de 25 francs d*iatcs;£tipar u et participe
tirages offrant
<,6d.anct»d«(a|Mr UN NU LIONdt Fr,

218 200 000 Francs
33 V 100 000
500 50 000
et 143.214 lots de M.MO, S.MO, 1.000 fr. etc.. pour

un ensemble de franca
Lûtes grattât™ après liraga Sécurité aeWaw

6 TIRAGES PAR AN
Prochain Tirage 22 Décembre

Lw nombre de Ville des Paris disponibles étant li-
mité, envove» de suite un mandat-postede 10 fr.
à la Société Financière de Parie,2, rue Manuel

Pari. (91)

neuf. recie eompna. Echant.
111

graL a ANDREU.Narbonne.

Mt V

AVIS FINANCIERS
Les dividendes suivants ont été dértairés

par les comvag'Qles ci-dessous désignées et
seront payables aux actionnaires enregistrés
le 31 décembre ainsi qu'aux détenteurs
des certificats d'actions au porteur

CITY DEEP, LIMITED
Divtdende ne 27 (coupon n° 27), trois shll-

lings par action, payable le 4 février
CONSOLIDATEDMAIN REEF MINES

AND ESTATE LIMITED
Dividende n° 33 (coupon n, 30), six pence

par action, payable le 4 février 1926.
CROWN MINES, LIMITED

Divtdende n- 49 (coupon n- 49), trois shil-
lings par action, pjJi'efflB Je 4 février I9S6.
MODOERFOUTEIN». MX» MIRES, LIMITED

Dividende n- 37 (coupon n" 'ni, un shilling
et neuf pence par action, payable le 4 février
1926.

RAND MINES, LIMITED
Dividende n° (coupon ne 45), deux shil-

lings et six pence par action, payable le
il février 19S6.

ROSE DEEP, LIMITED
Dividende ne 49 (coupon ne un Shilling

par action, payable le 4 février
VILLAGE DEEP, LIMITED

Dividende n- 92 (coupon ne six pence
par action, payable le 4 février

Les chèques de dividende des compagnles
susnommées qui seront adressés Il des per-
sonnes rés!dant en France seront soumis a
une déduction, en raison du droit de trans-
fert et de l'impôt sur le revenu français.

Les coupons desdites compagnies sont
payables au bureau de Londrea n° 1. London
Wall Building. E. C. 2, et au Crédit Mobilier
Français. 30 et rue Taitbout, à Paris.

Les coupons payés par le bureau de Lon-
dres IL oü pour compte de personnes rési-
dant en France, ainsi que ceux payés par le
Crédit Mobilier Français, seront soumis IL une
déduction, en raison du droit de transfert M
de l'impôt sur le revenu français.

NEW OSDEXrONTEIirOOLD MINI»Ce, Lte
Dividende n° 39 (coupon n° 39), cinq shil-

lings et six pence par action, payable le
à février 19M.

Les coupons seront payables au bureau de
la compagnie ne 1, London Wall Building,
Londres, E. C.

SOYEZ PRUDENT!

ARMEDE DEFENSE,autorisée par l'Etat.
avec cartouches, franco domicile, conte
remboursementde Ir. 75pour tons frais
de port et d'emballage.Ecrire SOCRATE,
Comptoirde gros, r. Jolie, Puis arr'i

RI flNIlFi FAClîîÎES'DffiiHT

[Hi^iffjjllff à

Bi^mplet ^j"°" 3 Costume Norfolk 5.M»nteao fillette, Robe Fillette I 9.PârdeMM Villecroi»?B

m k^je-My 250 » è »s 95 » »i; ••– ** Sui>"1 ttiBt s fn&rr « J^J!

Z.Costume Tailleur 4.&»dd»aM«nte«ix 6.R«iUo G»rconiiet 8. RaaUnt JTHr'"Ttm 225 273 et 195\Z^Jk'^ 585
Jj LwS«.hb^ 4M

150 à 600 ÇHAreAUpJyrtd^p.. 19.90 22S 27S et « .«-1»«».

MAGASINS OUVERTS DEMAIN DIMANCHE ao DECEMBRE ET DIMANCHE 37 DECEMBRE

ON OFFRES
payable en 12 MENSUALITÉS

SUPERBE MANTEAU Colombia

99 »•
Payable

Confectionnéde peaux aolynoatement sélectionnées, der-
nier modèle. Manches montées. Col mode. Doublé sole.

X,on>raeur 110-115/120.

Faculté dt retotr en au de non-convenance à la réception«• B1TU.ETZN DE COMMANBB ••
• Je sousstgné, déclare acheter un Manteau Colombia(taille du prix de rr.. conforme au modèle

ci-dessus. Je joins en un mandat-poste le versement
prescrit, soit 99 fr., et m'engage à payer le reste à
raison de 99 fr. par mois. iet Prénoms Fait le. SDomicile Signature:

PRIÈRE DE DÉTACHER LE PRÉSENT BULLETIN ET DE L'ADRESSER
DÉPOT DE FABRIQUES, 6bis, Rue du Quatre Septembre, PABIS

Bien indiquer longueur et taille 42-44-46




